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{sf°f„ssit< M?ique aussi arec activité
irmon a tir rapide. La Duplice n'aura
Ji envier à la Triplice en tait depuis-

Ince militaire.
u situation diplomatique se tend de

,mn vins entre l'Espagne et les Mats-
C On croit à une réunion anticipée et
poème des Portés.

n syndicat de trahison, qui ne désarme
Jt se propose de publier à Londres de
Zendues lettres d'Baterh&iy au colonel
Ï0Hrtikoppon. Les faussaires ont eu
leteBps de travailler.

1 u discussion du budget viendra lundi

M Sénat. ^_

I jjfous publions d'émouvants détails sur
Je naufrage de la « Ville de Borne», dans
lequel les femmes ont été admirables.

La Gour d'assises do la Seine a jugé la
temmè Pèpe, l'hystérque qui tenta d'as-
sminer M. l'abbé Kenard, vicaire de la
croisse ' Saint-Hèd&rd, à Paris. La Me
Pèpé&été oondamnée a deux ans depri*

son.

Le Directeur de la France Libre,

là Rédaction et l'Administration

mus prient de vouloir bien assis-

ter, vous et votre famille, à la

Messe qui sera, dite le dimanche

27 mars, à midi précis, en l'église

S'ùnte-Croix, rue de Condé, à

hccasion du cinquième anniver-

saire de la fondation du journal.

HOTES
sur la politique intérieure

ILE VIEÏI. ESPWT

La date des élections est enfin con-
nue : le dimanche 8 mai, premier
scrutin, et le 22, ballottage.

Serons-nous prêts ?
Il y a encore bien des tiraillements :

des circonscriptions sans candidat, —
des. candidats sans circonscription ;
— surtout des circonscriptions et des
Candidats sans ressources. Aussi —
Pour le dire en passant — les appels de
ronds, quoique venus bien tard, n'en
doivent être que mieux entendus.

* *
Ce qui est plus grave et nous fait

Craindre pour l'heu.euse issue de la
lutte, c'est le regrettable état d'esprit
qui se manifeste chez trop de catholi-
ques, à propos du choix qu'ils doivent
«ire, dans leur circonscription, entre
'es divers candidats,

ici, ils sont en présence d'un catho-
de convaincu, vieux combattant des

feules luttes, — qui cependant n'a
Pas cru devoir accepter les conseils de
^on XIII, et d'un républicain non
«oins convaincu, très peu catholique,
,enes > mais qui consent à considérer
J~ catholiques comme des citoyens et
rie! comme des émigrés à l'inté-

« -Elf,os eatûoliques hésitent : ils sont
mfi s "' Cfertes, et républicains : ce-

pendant M. X... a rendu tant de .servi-
es â la religion ! — Ils ne considèrent
il ?ue le Plus clair de ces prétendus
Zl ,?8 a été justement de faire des
coliques les éternelles victimes, en
compromettant leur cause avec celleae

s régimes disparus,
oui î la force invétérée de l'habitude
s<W ? entraîae, et le vieil esprit con-

barrn
 d0nt ils ne savent Pas se dé"

rpnn n faudra cependant qu'ils
lpnt f •60t a ce vieil esprit, s'ils veu-

litiqu©
lre aUtre Ch0Se que la Viellle po "
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,s' la situation est plus nette
tant VIlya «enïace du député sor-
rCw. al et sectaire, un candidat,
«PUbiicaiu de vieille date, catholique

-- si quant - marguiller de sa paroisse ;
eairL hollcIue' que tel de ses adver-
m '7,C0nservateurs le traite publique-
leur* (< crapaud d'eau bénite » ; d'ail-
evam nseiller général de son canton,

Il î udu des services.
devr^T® que tous les catholiques
On TaT

 s unir sur son nom : erreur.
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 d cûerch-fir un conservateur — pis
Un « "'• ' un monarchiste ; pis encore,
Violf.nnimportecIuiste » connu par la
ksiR,. aiYec la(îuelle il a combattu

Et ̂ cliques pontificales,
eathoiimf qui Rappellent, ee sont des
Un lom.^* w sont des Piètres, c'est
^ct6 dA ?Lqui ont tous adhéré au
fumier ™raWon électorale dont le
IÇeentat«v! »le est > on s'en souvient :
llWeî m<3 du t«rr«in eoneUtu-

Léon XIII, il y a cinq ans, écrivait
au cardinal Lecot i

« Nous ne pouvons nou8 soustraire au sen-
« tlmer.t qui Nous fait supporter aveo peine
« et désapprouver gravement l'audaoe de
ft quelques hommes qui, se recommandant
« du nom de catholiques ot de leur attache-
« nient à la religion des ancêtres, se laissent
« emporter par l'esprit de parti, au point
« qu'ils n'hésitent pas à attaquer violem-
« ment, par des écrits injurieux livrés à la
» publicité, les plus hauts dignitaires de 1*E-
« glise, et n'épargnent môme pas au PontUe
« suprême leurs orltiques acerbes. Il semble
o môme que ces écrivains, qui sentent bien
« qu'ils ne peuvent rien obtenir par cette tac-
ci tique, au profit de la cause politique qu'ils
« défendent, se trouvent suffisamment ré-
« compensés de leur travail s'ils peuvent re-
« tarder ou gêner par leur action les résul-
ta tatâ de Nos efforts, et paralyser ainsi les
o disposition salutaires des esprits qui, fati-
« gués par la lutte, inclinent vers la paix. »

Or d'est justement le plus marquant
de ces écrivains dont se plaignait déjà
Léon XIII il y a quatre ans, et qui, de-
puis, ne s'est nullement amendé, que
des catholiques vont préférer à un au-
tre catholique, qui est républicain.

Et cela s'explique : celui-ci ne fut
jamais du « parti conservateur » ; l'au-
tre fut une des gloires de ce parti ; et
sans doute il conduisit les catholiques
â la défaite ; mais il injurie si bien ses
ennemis 1

Elire le premier vaudrait peut-être
un commencement d'apaisement et de
sécurité. On n'en veut pas. On préfère
croupir dans l'éternelle situation de
persécutés : il paraît que cette situa-
tion a tant de charmes !

Et vive le vieil esprit conservateur !

#*#

Regardons, maintenant, dans l'au-
tre camp. C'est, un peu, le même
spectacle.

Des catholiques, qui veulent sincè-
rement l'union et l'apaisement, ne sa-
vent point s'arracher aux habitudes'
« conservatrices. »

Et de même les républicains même
les plus modérés, qui déclarent avee
la sincérité la plus entière leur désir
de ne plus faire la guerre à l'idée reli-
gieuse et de travailler à l'union de
tous les Français, n'ont pas le courage
d'abandonner tout de suite, et franche-
ment, les procédés de l'ancienne poli-
tique de « concentration. »

.»•

Et, pour premier exemple, voici
cette arrestation de l'antisémite Max
Régis. C'est, pour le moins, une énor-
me maladresse. Car Régis fût-il dix
fois coupable, l'arrêter aussi brutale-
ment, c'est, aux yeux des gens de bon-
ne foi, faire payer aux antisémites le
mal que nous ont fait les juifs parti-
sans de Dreyfus.

Assurément ce n'est pas là ce qu'a
voulu le ministère. Mais il s'est dit :
Nous avons laissé condamner Zola ;
si nous n'en. . .nuyons pas un peu les
antisémites, on va nous traiter de clé-
ricaux. Surtout que nous ne soyons
pas traités de cléricaux !

Or c'est là proprement la préoccu-
pation dominante des anciens « con-
centrés »; c'est le « viel esprit républi-
cain » cher à M. Ranc. Il est à peine
besoin de rappeler que cet esprit
n'est plus de mode : et qu'à vouloir
s'en inspirer on ne parviendra jamais
à faire cette « politique nouvelle »
qu'on prétend substituer à la « concen-
tration ».

•%
Et ce qui vient de se passer pour les

nominations épiscopales en est une
nouvelle preuve.

Il y avait huit sièges épiscopaux à
pourvoir : cinq nominations seulement
ont paru. Et l'on raconte que les né-
gociations entre le ministère des cultes
et le Vatican n'ont pas été toujours
commodes. Le Pape' a été obligé d'ac-
cepter en bloc, et à la dernière minute,
les cinq candidats, sur la menace du
gouvernement français de ne faire, en
cas de refus, aucune autre proposi-
tion.

Ce sont là des procédés odieux et —•
le dirai-je ? — d'ancien régime. Quand
on sait quel abominable sectaire est le
F. 1. Dumay, directeur des cultes, ces
regrettables conflits n'étonnent pas.

Ce qui surprend, c'est que les chefs
hiérarchiques du F.*. Dumay, le mi-
nistre des cultes et le président du
conseil, soient si faibles et demeurent
à ce point désarmés devant leur subal-
terne. A quoi cela sert-il, vraiment, de
déclarer qu'on ne veut pas a faire la
guerre à l'idée religieuse », pour, le
lendemain, imposer à la ratification du
Saint-Père les choix épiscopaux d'un
notoire ennemi de 1' « idée reli-
gieuse ? »

C'est le vieil esprit, toujours : c'est
l'héritage des régimes d'oppression,
qu'on hésite, malgré son bon vouloir, à
répudier complètement.

* •
Il faut, de part ot d'autre, que cela

change : sinon nous n'aurons rien fait,
que travailler pour le plus grand pro-
fit des socialistes et des sectaires .

De la part des catholiques, il faut
savoir prendre nettement son parti des
nécessités de l'heure présente, et, tout
en craromnt ponr tes représentants

des luttes passées le respect et l'affec-
tion qui leur sont dûs, ne pas se com-
promettre une fois de plus à leur suite.

Comment ceux d'entre eux qui ont
accepté loyalement le terrain consti
tutionnel feront-ils croire à leur loyau-
té, s'ils vont encore voter pour des
ennemis déclarés de la République ?

Toute attitude politique que l'on
prend demande des sacrifices : Il faut
savoir les faire, même s'ils sont péni-
bles.

** *
Et, tout de même, les républicains

modérés qui ont répudié la concentra-
tion n'auront aucun succès s'ils s'avi-
sent de conserver les anciennes habi-
tudes sectaires. Pour quelques - uns
d'entre eux, l'abandon de ces pratiques
sera peut-être pénible, tant ils s'étaient
complus à les considérer comme inté-
grante partie de la République. Il fau-
dra bien pourtant qu'ils y renoncent,
s'ils veulent fonder enfin le véritable
gouvernement républicain, qui sera le
gouvernement de tous, au profit de
tous, et non, comme aujourd'hui, au
profit de quelques-uns et contre le plus
grand nombre.

#**

Il faut, en un mot, de part et d'autre,
puisqu'on veut faire une politique nou-
velle, ne point se mettre à l'œuvre avec
ses vieux préjugés, mais aborder les
problèmes de l'heure présente avec un
esprit nouveau.

Et l'esprit nouveau, c'est l'esprit de
franchise et de loyauté, qui consiste à
mettre ses actes d'accord avec les dé-
clarations que l'on a faites et les prin-
cipes dont on se réclame.

PHIiÉAS.

A l'oocssion de l'anniversa!r>0 de la
FRANCE LIBRE, tous las achateurs du
journal recevront, comma prime gra-
tuite, la FRANGE tIBRE ILLUSTRÉE.

Prière de la réclamât* avee le numéro
du jour, dimsnoh», dans tous les kios-
ques et chez tous les marchands de
journaux de Lyon; lundi, chez tous ies
dépositaires du dehors.

LE «SiÈCLB» ET M" DREYFUS
Le Siècle publie aujourd'hui, en tête de

ses colonnes un « appel aux femmes de
France o pour les adjurer d'intercéder au-
près da gouvernement en faveur de la
demande de Mme Dreyfus tendant à aller
rejoindre son mari :

La loi, dans notre pays et dans notre siècle,
n'est pas une loi de vengeanoe ou de talion ;
la loi ne châtie point, la peine infligée ne
doit jamais être qu'un moyen de préservation
sociale. Il n'est dono pas jusqu'à la loi qui ne
répudie la cruauté

Un homme souffre cependant, soumis â des
rigueurs sans précèdent, à des tortures arbi-
traires. Cela ne peut pas, cela ne doit pas
être. Il faut que cet homme soit traité comme
un homme. Des nouvelles parfois nous arri-
vent du fond de i'iie maudite. Oh ! ce n'est
pas qu'il gémisse. Lui, il subit tout, sans se
plaindre.

Lisez ses lettres : lisez la dernière, du 26
janvier, où il place sa confiance suprême
dans son chef, dans le général de Bolsdeffre :
« J'espère aussi que sur ma tombe, il me ren-
dra le témoignage, non seulement de la
loyauté de mon passé, mais de la loyauté ab-
solue de ma conduite depuis trois ans où,
sous les supplices, sous toutes les tortures, je
n'ai jamais oublie ce que j'étais : soldat loyal
et dévoué à son pays. J'ai tout accepté, tout
subi, bouche close. Je ne m'en vante pas,
d'ailleurs ; je n'ai fait que mon devoir, uni-
quement mon devoir. » Il n'y a pas une ré-
volte, pas un cri contre sas chefs. Il n'y a
qu'un cri incessant vers la justice, qu'un cri
d'amour pour les siens.

Le 26 janvier, Dreyfus écrit qu'il est « pres-
que un agonisant. »

La femme de cet agonisant demande au-
jourd'hui comme ure grâce ce qui est son
droit absolu; elle supplie qu'on lui permette
d'aller partager l'exil amer et cela ne lui est
point accordé. Il serait vain pourtant d'invo-
quer la raison d'Etat. La défense nationale
ne court aucun riaque dans une lie où toute
communication est impossible. On se de-
mande avec angoisse si la raison de ce refus
n'est pas tout autre : on craint sans doute que
Mme Dreyfus n'apprenne là-bas les traite-
ments dont son mari fut toujours victime et
plus tard ne le dise. Une chose est certaine,
c'est que Dreyfus, dans ses lettres, n'a pas le
droit de parler de son régime.

Par une suprême dérision, nous avons à la
fois perdu la pitié et l'énergie, les larmes et
le courage, les deux grands mobiles des âmes.
Nous savons ces choses et nous nous taisons.
O femmes, c'est votre tour maintenant. Fai-
tes, faites entendre enfin le cri d'amour dont
notre époque a besoin. Ouvrez toutes grandes
vos âmes aux générosités héréditaires.

Vous êtes là pour adoucir. Réunissez-vous.
Adressez vous à ceux qui ont le devoir da
vous entendre. Demandez que cette femme
puisse voir les lettres de son mari, fût ce au
ministère et devant témoins. Demandez, de-
mandez surtout que cette femme admirable,
cette infortunée, aille rejoindre celui qui se
sent mourir Soyez dix, soyez vingt, ne soyez
que deux, si vous voulez, ne soyez qu'une.
Une d'entre vous suffira si celle-là résume en
elle la pitié humaine et prononce au nom de
la conscience française la parole qui vivra.

Nous avons voulu reproduire en entier
ce document, afin de permettre à nos lec-
teurs d'en apprécier la curieuse argumen-
tation.

Cet « asronisant » qui écrit des lettres à
sa femme, et ces lettres que celle-ci n'a
pas la droit de lire, mais dont le Siècle
reproduit des passages, ces lettre*, lues
par les autorités intéressées, revues et
corrigées par elles, où le condamné n'a
pas grand mérite à protester de son in-
nocence sans faire entendre « an cri con-
tre ses chef a », ne convaincront pas beau-
coup de femmes. Il est vrai que le Siècle
est modeste : une seule sigaature lui suf-
fit pcrar faire urre piétitron.

Mme Dreyfus a déjà demandé à plu-
sieurs reprises l'autorisation de rejoinre
son mari, et cette autorisation lui a tou-
jouri ete refusée sans hésitation.

La raison de ces refus est bien simple.
Quelque savante que soit l'argumentation
juridique des jurisconsultes du Siècle, les
mêmes qui jadis mettaient leur science
au service de la Haute-Cour, elle se heurte
à l'élémentaire nécessité de prévenir une
évasion, surtout si cette évasion peut
compromettre la sûreté de l'Etat.

Or, la présence de Mme Dreyfus à l'île
du Diable pourrait présenter les mêmes
inconvénients que celle de Mme Bazaine
auprès de son mari. Mme Bazaine s'était
installée à l'île Sainte-Marguerite, près
de la forteresse d'où nul ne semblait de-
voir sortir, et cependant c'est grâce à son
dévouemeut que l'ex-maréchal put s'éva-
der.

Il n'est même pas nécessaire d'invoquer
cet exemple ; le règlement d'admi-
nistration publique fixant les détails d'exé-
cution de la peine de la déportation, dit
formellement que le gouverneur de la co-
lonie peut, de son propre chef, suspendre
ou interdire toute communication du con-
damné avec le denors. A plus forte rai-
son, le ministre peut-il le faire.

Tout le monde s'incline devant le mal-
heur et le dévouement d'une femme, mais
le gouvernement ne peut oublier que
Dreyfus est un condamné particulière-
ment dangereux.

En refusant à Mme Dreyfus l'autorisa-
tion de rejoindre son mari, le ministre
remplit son devoir et ne fait qu'user de
son droit.

J. Â.
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SlRMCES TÉLÉGRâPHiQUE S TÉLÉPHOflipUE SPÉGiflUi

XiiforiacieL'fcioxis
A LA COnnifeSiON DES DOUANES

Paris. — La commission des douanes
s'est réunie sous la présidence de M.
Georges Graux ; elle a entendu M. Rayez,
qui a combattu la proposition Gaillard,
tendant à mettre sur le sable blanc nn
droit de 1 franc au tarif général et 50 cen-
times au tarif minimum.

La commission a adopté le rapport de
M. Noël, approuvant le projet relatif aux
primes à la filature et à la sériciculture,
tel qu'il a été modifié par le Sénat.

Le projet relatif aux droits sur les porcs
et saindoux a été adopté par la commis-
sion avec l'addition qu'a faite le Sé-
nat.

M. Rouze a été chargé du rapport, avec
mission de formuler des réserves sur les
pouvoirs attribués au gouvernement, par
le nouvel article 4.

La commission a ensuite entendu la
nouvelle proposition de MM. Lannelongue
et Lechevallier, relative aux droits sur
les graines oléagineuses et les huiles vé-
gétales.

M. Charles Roux a combattu la propo-
sition, qui a été défendue par M. Graux.

La commission a décidé de passer à la
discussion des articles et d'étudier, dans
sa prochaine séance, les droits proposés,
en tenant compte des intérêts des indus-
tries d'exportation.

LES AFFAIRES DU PANAMA
Paris. — La commission du Panama a

décidé de demander à la Chambre de sié-
ger mercredi prochain et de consacrer
cette séance à la discussion des conclu-
sions du rapport de M. Vallé.

SUPPLÉANTS DE JUGE DE PAIX
Sont nommés suppléants juges de paix:

De Bar (Alpes-Maritimes), M. Seytre, no-
taire, en remplacement de M. Seytre, dé-
cédé ; de Saint-Genis-Laval (Rhône), M.
Mdnin, en remplacement de M. André,
démissionnaire ; de Villersexel (Haute-
Saône), M. Charpin, en remplacement de
M. Etiévant, décédé ; de Brignoles (Var),
M. Gourdon, ex-magistrat consulaire, en
remplacement de M. Roubaud, démis-
sionnaire.

LE SYMCATDE TRAHISON
UN NOUVEAU PÉTARD JUIF

Paris. — Un journal dreyfusien de
Bruxelles publie ce matin la note sui-
vante :

« Au lendemain du procès Zola, nous
avons dit que des documents de la plus
haute Importance ne tarderaient pas a
voir le jour.

« H y a quelques jours le Daily Chronl-
cle annonçait que cette publication était
imminente ; un de nos correspondants pa-
risiens nous téléphone ce matin que le
nouveau pétard sera lancé de Londres à
très bref délai ; le secret semble cette fois
devoir être bien gardé et rien n'a encore
transpiré sur la nature du pétard.

« Notre correspondant croit cependant
savoir qu'il S'agit de publication de let-

I t?es d'Esterhazy ou plutôt «3e pièces soi-

1
 casant écrites de la înain d'Esterhazy et
atfrewêes par cerul-eî % M. Schwarlzko'p-

pen. Ces doouments seraient accompagnés
de deux lettres signées de généraux qui
ont joué un rôle important dans le der-
nier procès. »

Le MfiDveMi iiiisWe
MX ALOÉKIE:

L'obstination du polioier Lépine
Alger. — La municipalité d'Alger a fait

afficher aujourd'hui sur les murs de cette
ville le texte de la loi de 1848, concernant
les attroupements sur la vole publique.

Mise en liberté de M. Masson
Aujourd'hui est venu devant la cham-

bre correctionnelle d'Alger, le pourvoi de
M. Masson, condamné à un mois de pri-
son par le tribunal de Batna pour in-
sultes â M. Saint-Germain, maire de
Batna.

M. Masson avait interjeté appel. Il s'est
vu condamner, cette fois, à 8 jours de
prfson et 50 fr. d'amende.

Ds plus, tenant compte de la préven-
tion subie, la Cour a ordonné la mise en
liberté immédiate de l'inculpé.

Le pourvoi de Max Régis
Alger. — La chambre des mises en ac-

cusation de la cour d'Alger a rejeté le
pourvoi formé par Max Régis, tendant à
sa misa en liberté provisoire sous caution
de 5.000 francs.

Ls Conflit hispano-américain
Les épaves du a Malno »

NtwYork. —La marine dément qu'elle
ait l'intention de dynamiter ies épaves du
Maine.

Washington,. — Le rapport de la com-
mission d'enquête sur l'explosion du
Maine doit partir aujourd'hui de Key-
West ; il ne pourra être remis que mardi
à M. Long, sous-secrétaire d'Etat à la
marine.

Suivant les indications sorties des mi*
lieux maritimes, les conclusions du rap-
port américain comme celles du rapport
espagnol seraient vagues et manque-
raient de précision, a .

Tension des rapperts diplomatiques
Madrid. — Le conflit avec les Etats-

Unis a pris une nouvelle tournure.
Le gouvernement, dit-on, aurait reçu

de Washington une note lui enjoignant
de mettre fin aux hostilités qui régnent
dans l'île, dans le délai le plus bref.

On ne sait si les Etats-Unis ont fixé une
date â l'Espagne. En tout cas, le gouver-
nement espagnol, devant cette mise en
demeure réitérée, a répondu par une note
des plus énergiques, mais dont la teneur
n'a été communiquée à personne.

La situation actuelle demande que les
Cortès se réunissent le plus tôt possible.

Cela permettrait sans doute au gouver-
nement de pouvoir agir beaucoup plus fa-
cilement dans ses négociations avec les
Etats-Unis. Du reste, dans sa réponse à
la note américaine, le gouvernement es-
pagnol aurait déclaré, dit-on, qu'il ne
pouvait rien déterminer avant la réunion
des Cortès.

UPÔÛTÎQÛEËÎÏrËMÊUBË
Une Interpellation.

M. Baron a fait à un de nos confrères
les déclarations qui suivent au sujet de
sa prochaine interpellation ô M. Hano-
taux :

« Quoique la Chambre ait, à plusieurs
reprises, obtenu des déclarations écrites
de M. Hanotaux sur le règlement des
questions turco-grecque et Cretoise, je ne
pourrai faire autrement que de signaler
les nouvelles exactions qui se sont pro-
duites en Grèce venant de la part des
Turcs, notamment dans- la région de
Volo.

« Partisan de l'alliance franco russe, je
m'efforcerai cependant de faire voir que
la France a servi en Orient les intérêts
de la Russie au détriment de ses intérêts
propres.

« Permettez-moi d'ôtre sur ce point
très réservé car la thèse que je professe
est d'une nature délicate ; elle repose sur
la conviction qu'un traité secret existe
entre la Russie et la Turquie* et que l'in-
fluence de l'Allemagne a été moins im-
portante qs'on a pu le croire.

« J'aborderai ensuite la question du Ni-
ger • et la politique anglaise du fcabinet
Sall8bury-Chamberlain, dont je démon-
trerai la duplicité en ce qui concerne les
pourparlers engagés entre les deux na-
tions. De même pour la question d'Egyp e
je demanderai à M. Hanotaux si l'évacua-
tion de cette contrée doit être considérée
comme un espoir chimérique ou bien s'il
a, au contraire, du gouvernemet anglais
de sérieuses garanties.

« Notreactlon diplomatiqueen Chine est,
vous 1 avouerez, bien mal définie, on né
voit pas la part que désire prendre la
France dans la curée à laquelle se préci-
pitent l'Allemagne, la Russie et l'Angle-
terre et dont l'empire du Milieu fourni»
les victuailles. Quel sera notre lot : voilà
ce que je me proposa de demander à notre
ministre des affaires étrangères ; il est
possible que je ne m'étendrai pas très
longuement sur ce sujet qui je croîs sera
traité particulièrement par mon collègue
M. Paschal Grousset.

« Enfin il est un point plus d'actualité,
celui-là sur lequel j'appellerai l'attention
de M. Hanotaux, c'est la situation â Cuba.
on ignore généralement que cette grande
ne espagnole possède une population
française considérable, et que, par consé-
quent les Intérêts français lésés en ce
moment, ont besoin d'être énergique-
ment défendus.

«Jepo8sède là-dessu» un dossier, car,
dés que l'annonce de mon interpellation
a para dans la presse, j'ai reçu un grand
nombre de lettres émanant de Français
ayant des propriétés et des relations com-
merciales avec Cuba ; je lirai plusieurs

extraits de ces correspondancesiinslructi-
ves. D'ailleurs je sais que M. Hanotaux
a pris et va prendre des mesures pour
donner satisfaction à nos nationaux en
exigeant du gouvernement de Cuba les
indemnités qui leur sont légitimement
dues. »

Le discours de M. Gabriel Baron,
sera comme on le voit, très étendu. On
croit que la réponse de M. Hanotaux con-
tiendra des déclarations très catégoriques
sur l'attitude de la France vis-à-vis de
l'Angleterre.

Un ordre du jour approuvant la politi-
que du gouvernement sera certainement
adopté.

  —

Nouoetles Parlementaires
LES PflOJETS A LA CHAMBRE

La distribution à la Chambre comprend :
{• Le projet d'un i- douzième provisoire ; 2-

Une proposition de M. Léon Bourgeois tendant
à permettre aux femmes munies de diplômes
de licencié ou de doeteur en droit, de prêter
serment d'avocat et d'exercer la profession
d'avocat à la cour d'appel. L'exposé des motifs
constate que ca droit est déjà reconnu aux
femmes en Suède, Norvège, Finlande, Suisse,
Mexique, Chili, Japon, Indes, Nouvelle-Zélande
et dans tous les Etats-Unis ; S- Un projet au-
torisant le ministre des colonies à accorder à
la Compagnie coloniale de Madagascar la
concession d'un chemin de for de Tananarive
à la mer.

QUATRIÈME DOUZIÈME

Paris. — Le projet d'an quatrième dou-
zième provisoire a été déposé hier, comme
nous l'avions annoncé. Il s'élève à la somme
de 3o 1.970 .030 franes, savoir : budget général,
34C.8i2.622 francs ; budget annexe, ll.la7.407
francs.

LE RAPPORT IHONESTIER AU SÉNAT
La commission des finances, réunie sous la

présidence de M. Barbey, a adopté à l'unani-
mité le rapport de M. Monestler sur l'évalua-
tion de la propriété non bâtie ; par 10 voix
contre 8, il a été décidé que ce rapport serait
discuté en môme temps que la loi des finan-
ces.

LA RÉORGANISATION DU MARCHÉ FINANCIER
L'Union républicaine, réunie sous la prési-

dence de M. Guyot (Rhône), s'est occupée de
la réorganisation du marché iinancier. Après
un long débat, auquel ont pris part MM. Ray-
nal, Waldeclc-Ronsseau et Siegfried, la suite
de la discussion a été renvoyée à demain.

S« i 25 mars — PrtsMnti la i Psioirâ
ïte-présiiifli

La séance est ouverte à 2 h. 20.
La Chambre adopte, après déclaration

d'urgence, un projet déjà adopté parle
Sénat sur le régime des eaux (titres 1, 2,
3 et 4).

La Chambre adopte le projet relatif au
code rural, police rurale, police adminis-
trative, après des observations entre M.
Rourgeois (de la Vendée), et M. Dulau,
rapporteur.

M. Bourgeois (de la Vendée) voudrait
qu'on étendit les droits du maire, afin de
réprimer le vagabondage.

On adopte un projet ayant pour objet
de prévenir le renvoi des emplovés et ou-
vriers revenant d'accomplir une période
de 13 jours et de 28 jours.

On adopte un projet autorisant la colo-
nie de Madagascar à procéder à la deu-
xième émission d'obligations garanties
par le gouvernement et à exécuter divers
travaux publics.

On reprend la discussion du projet sur
les

Services maritimes postaes
M. Piohon développe son contre -pro-

jet,
Je préfère, dit-il, le système de l'adju-

dication à celui des marchés de gré à gré.
Vous demandez que les paquebots mis en
service par la compagnie concessionnaire
réalisent aux essais, sur la base d'une du -
rée de trois heures au moins, une vitesse
de 23 nœuds.

L'orateur fixe les minlma de la vitesse
au-dessus desquels le concessionnaire
aura droit à la prime de vitesse ; si la vi-
tesse moyenne n'est pas atteinte la com-
?n£#.e. sera Passible d'une retenue de
10,000 fr. -au moins.

l} p^?.08e de ne Pas augmenter jus-
qu en 1901 la subvention et la prime et de
r«ifonne, 190A à 1911 la subvention à
2 320 000 te maximum de la prime à

Le contre projet de M. Pichon se résu-
me ainsi : Mise en adjudication du service,
Itxation à 15 ans de la durée du contrai;
obligation de réaliser aux essais une vi-
tesse minimade 23 nœuds.

Dans les articles de sa proposition, l'o-
rateur indique que le service sur les
Etats-Unis pourrait; au choix de l'admi-
nistration, être assuré intégralement à
partir de juillet 1901, ou bien commencer
partiellement en avril 1900. Dans ce cas
le concessionnaire serait astreint à un
voyage toutes les quatre semaines, d'avril
à juillet 1900; à un voyage toutes les deux
semaines, de juillet 1900 à septembre
1902, date à laquelle le service devien-
drait hebdomadaire. Dans le second oas,
la subvention et la prime seraient rédui-
tes ; faculté serait laissée au concession-
naire de choisir la tête de ligne du servi-
ce entre tous les ports français.

M. Pichon critique longuement la con-
vention comme nuisible aux intérêts do
l'Etat et dangereuse au point de vue mi-
litaire ; la vitesse des paquebots de la
compagnie transatlantique n'est pas suffi-
sante ; en cas de blocus ces navires ne
seraient d'aucune utilité ; il faut absolu-
ment exiger une vitesse de 23 nœuds si
nous voulons avoir des croiseurs auxi-
liaires sérieux.

Les paquebots des Compagnies étran-
gères, continue l'orateur, atteignent une
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vite»se moyenne de 22 nœuds 1|2. Il .dé-
montre, au'il y aurait avantage à choisir
Dunkerowecommsiète de .ligne, avec es- ,
cale au Havre et à Cherbourg ou Bor-
deaux, avec escale à Saint-Nazalre et
Bïfi si

Quant à la durée; du voyage, il faut la
s-endre la plus courte possible ; or, la dis-
tance la plus courte est entre New-Yoïlc
et Brest.

Je voudrais que les rabais d'adjudica-
tion portassent non pas sur la subvention,
mais sur la durée de la traversée mari-
time ; que la France fit pour ses ports
«î attache ce que la Belgique et la Hol-
lande font, pour les leurs, en établissant
des services fort rapides.

Brest est tout désigné. En choisissant
cette ville pour port d'attache, on donnera
satisfaction aux voyageurs, car là durée
«du voyaga sera réduite de plusieurs heu-
res : le commerce y trouvera également
un avantage; la mesure s'impose dans
l'intéirët général.

Abordant la question financière, M. Pi-
chon dit qu'avec l'augmentation de deux
millions qu'il propose 'on obtiendra des
paquebots pouvant en cas de guerre ser-
vir de croiseurs auxiliaires de premier
ordre.

"«fi. Besiaard. — Ces paquebots ne sont
pas des bâtiments de combat.

M. Piohea». — Non, mais ce sont des
navires de course ; on les protégera s'il
est nécessaire.

L'orateur conclut à l'adoption de l'art.
I -- de son contre-projet. (kppUudisse-
mentx à droite).

La suite de la discussion est renvoyée à
luadi.

If'. Moret dépose son rapport sur le
projet adopté par le Sénat et relatif aux
primes à ia sériciculture. Il conclut à l'a-
doption du texte du Sénat. Il demande
l'urgence et a discussion immédiate.

M. Philippon propose d'ajourner la
discussion.

Cette motion est repoussée.
Sur ia demande du gouvernement, on

décide de commencer demain par la dis-
cussion de l'interpellation Pasohai Grous-
Bét

M. Vaïlé propose de fixer à mercredi la
discussion de la conclusion du rapport
sur le Panama. (Très bien à gauche).

M. Boucher combat cette motion et
propose d'ajourner à demain la fixation
de la date de cette discussion.

M. VaUé accepte.
La séance est levée à 6 h. 15.
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Staui es lhmn.~ FrfdinnJ. PejSraî, m irtslint

La séance est ouverte à 3 h. 25.
Le Sénat adopte le projet voté par la

Chambre tendant à autoriser la ville de
Valence à changer l'affectation d'un fonds
d'emprunt.

On adopte après déclaration d'urgence,
le projet tendant à. déclarer d'utilité pu-
blique, l'établissement dans le départe-
ment du Finistère, de chemins de fer à
voie étroite de Ploudalmezeau à Portuail
et <àe Lannilis à Laberwrach.

> On adopte en deuxième délibération le
"projet modifiant le décret disciplinaire et
:aônal du 24 mars 1852 concernant la ma-
rine marchande.

:.m. i.s§iuclic dépose et lit un rapport
dur te projet de loi relatif aux enoourage-
m<mts à la culture du lin et du chanvre.

L'ordre du jour appellerait la suite de
la première délibération sur la proposi-
tion de M. Félix Martin, sur la caisse de
retraites des ouvriers et des employés
d'industrie, mais sur l'avis du président
que le ministre du commerce ne pouvait
assister à la séance, l'ajournement est
prononcé.

Le Sénat adopte alors en première déli-
?oératioB le projet de loi portant approba-
tion des conventions et arrangements de
l'union postale signée à "Washington, le
15 juin 1897.

M. iisgiwdio demande au Sénat d'or-
donner la discussion immédiate du projet
relatif aux encouragements à 1» culture
du chanvre et du lin, étant entendu que
cette discussion n'aura Heu qu'à ia pro-
chaine seap.ee.

M. Morél, rapporteur général du bud-
get, dit qu'il est indispensable que le rap-
port de la commission des douanes sur ce
projet soit soumis préalablement à la
commission des finances, et demande l'a-
journement qui est prononcé.
* La séance est levée à 4 h. 1/4.
" Séance lundi pour commencer la discus-
sion du budget.
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Les Ëieoêurs et Ë. Ëêiine
Paris. — Le groupe du Sud- Ouest pré-

sidé par M- Lanneïongua et composé de
MM. Leygues, Cassent, de Rémuzat, Jsan
Dupuis, Clédoux et Baudens, est venu
trouver M. Méline. pour lui demander :

1- De proroger de cinq ans, l'applica-
tion du nouveau règlement concernant la
région, afin de favoriser les étalons ayant
50 0\0 «le pur sang ;

2' D'accorder des primes plus considé-
rables aux étalons de demi-sang ;

3- De fonder à Auch, un prix semblable
à celui existant à Vincennes pour les
trotteurs normands.

Le président du conseil a pris bonne
note des vœux qui lui ont été présentés et
a promis de les faire examiner sans re-
tard avec la plus grande bienveillance.

ARIW£MEKTS ©E LA RUSSIE

On mande de Saint-Pétersbourg qu'une
grande activité règne dans les arsenaux,
dans la flotte et dans les fabriques d'ar-
mes où la fabrication des canons à tir ra-
pide est poussée très vigoureusement.

Trois grands navires de guerre russe
sont prêts à partir pour la Came, par le
Bosphore.

 -

.A. CUBA
Grave échec des insurgés

Madrid — Une dépêche de la Havane
annonce que 'a colonne espagnole com-
mandée par le général Bernai, a eu une
rencontre avec les insurgés dans la pro-

vince de Matenzas.
Les insurgés ont subi des pertes énor-

mes Espagnols se sont en outre emparés
-du campement et de nombreux effets
d'une' valeur dépassant 250000 francs.

 — —

L'ESCADRE DU NORD
Ere&t - La première division de l'es-

ûiîSrdu Nord est revenue hier sur rade;
^le

ÏÔ
apnaremera demain ou gggdw

matin allant à la rencontre de la deuxième
division venant de Cherbourg.

L'esoadre au complet ^roussera .che-
min r-our rentrer à B;est dans u ngft «

C'esV aloVs ;ra'aurau" îiîHi l'exercice do j
forcement du Goulet ; la passe nord au i

Goulet serait barrée par une estacade r
pour forcer l'escadre figurant l'ennemi à c
franchir les lignes des torpilles de la i
passe sud. ;

En transmettant, hier, les félicitations
du ministre de la marine aux équipages
l'amiral Barrera, comm.andant l'escadre
du Nord, se plaît à constater que c'est à
l'entrain, au zèle, à Testait de discipline :
des équipages, joints au concours em- i
pressé du personnel des arsenaux qu'est •
dû le bon résultat obtenu.

L'ordre de l'amîra? lu aux équipages
restera affiché huit jours dans les batte-
rieR-Hier, l'amiral Barrera a passé l'inspec-
tion des torpilles des torpilleurs de l'es-
cadre.

Tous les navires conservent la disposi-
tion de combat.

Une violente grêle et la grosse mer con-
trarient les manœuvres.

EN EXTRÊME-ORIENT
Chinois et Allemands

Pékin. — Les indigènes de SkanUfngse
proposent de résister par la force à la
construction du chemin de 1er alle-
mand.

h Misère it la Révolte en Italie
Rome. — Le ministre de la guerre a au-

torisé le commissariat militaire de Sicile
à céder aux communes de i'île.Uau prix de
revient, une certaine quantité de blé qui
se trouve dans le dépôt militaire. Cela
pour atténuer, autant que possible, la di-
sette dans une partie de la région.

LA MABINE^ALLEMANDE
Le Deutschland, qui a transporté en

Orient le prince Henri, frère de l'empe-
reur, était parti d'Europe à destination
de Kiao Tchéou, qu'il devatt atteindre en
deux mois. Or, quatre mois se sont écou-
lés, et déjà l'infortuné Deutschland est
misérablement échoué à Hong Kong, par
des avaries sur la nature desquelles la
presse allemande garde un silence dis-
cret, et qui l'y retiendront une trentaine
de jours encore.

LlMUfBAEElLIg VILLE DE-B0M1))
Alger. — La Ville d'Alger venant de

Port-Mahon, amenant les passagers nau-
fragés de la Ville-de- Rome, est arrivés à
Alger ce matin à 8 heures.

Un passager interrogé a donné de nou-
veaux détails sur le naufrage :

« Nous étions partis de Marseille, dit-il,
le 21 à midi, par un temps de brume.
Nous avons rencontré au large un brouil-
lard épais qui empêchait de se reconnaî-
tre à ciisq pas sur le pont La mer était
assez houleuse. Après le thé, je suis allé
me coucher comme tous les passagers. Je
dormais profondément lorsque je fus ré-
veillé en sursaut par un choc sec, des cris
se firent entendre au milieu des bruits
effroyables et des commandements de :
« Machine en arrière », pendant que des
passagers criaient : « Nous coulons 1 » Je
me précipitai sur le pont avec tous les
passagers. Les matelotsnous distribuèrent
des ceintures de sauvetage en cherchant
à nous rassurer. Le navire étant bloqué
ne pouvait pas sombrer. Pendant ce
temps l'eau montait, arrivait à la ma-
chine et éteignait les lumières ; une nuit
profonde se fit alors sur le navire, aug-
mentent l'anxiété, tandis que plusieurs
passagers dormaient encore ne se dou-
tant pas du danger. Ils furent éveillés
dans la nuit, les femmes firent preuve de
courage; lorsqu'elles eurent connaissance
du péril, pas un cri ne fut poussé. Tous
nous attendions le jour pour voir la situa-
tion du navire. »

« Vers 5 heures, un éclair me permit
d'apercevoir la côte bordée de rochers à
pic qu'il était impossible d'atteindre.

« Enfin nous aperçûmes une petite
plage. Des embarcations furent aussitôt
mises à la mer -.tous les passagers prirent
place avec ordre. Les embarcations firent
plusieurs fois le trajet, mais il était Im-
possible d'atteindre la côté rocailleuse.
Les hommes et les femmes durent entrer
dans l'eau jusqu'à la ceinture. Trois pas-
sagers partirent à la recherche de secours
à travers le brouillard et la pluie, ne sa-
chant de quel côté se diriger ; enfin, après
une heure et demie de marche, ils arri-
vèrent à Port-Mahon.

A Fort-Mehon

Aussitôt le consul de France et les au-
torités organisèrent des secours. Une
foule de bois cents personnes, pour la
plupart des matelots, vinrent sur ie lieu
de l'abordage. Les femmes et tous les pas-
sagers furent hissés sur les falaises par
les Mahonnais.

« Avant de quitter le bord, j'ai pu par-
ler au capitaine, qui se trouvait sur la
passerelle avec le lieutenant au moment
de l'abordage. Le capitaine était très j
ému. Il nous a dit qu'il ne comprenait pas
comment le naufrage s'ôlait produit.

« Nous sommes arrivés à Port-Mahon
trempés ; c'est à oe moment, alors que
nous étions à nous demander ce que nous
allions faire, que les autorités voulurent
visiter nos valises et les bagages sau-
vés à la hâte. Nous nous récriâmes con-
tre un pareil procédé, mais inutilement,
il fallut s'exécuter mal- gré nos protesta-
tions.

« Comme compensation de cette vexa-
tion, la population nous a reçus d'une fa-
Ç9» très cordiale et s'est empressée de fa-
ciliter notre logement dans les divers
hôtels.

« Le major de la garnison a demandé à
traiter personnellement les passagers mi-
litaires, et les officiers ont fraternisé.

« Les hôteliers qui avaient logé des mi-
litaires ont reçu l'ordre de ne pas récla-
mer d'argent.

« Nous avons employé nos loisirs à visi-
ter la ville et les environs en attendant
que la compagnie nous annonçât l'envoi
d'un autre bateau. Enfin un télégramme
de Marseille nous informa du départ de
la Ville d'Alger.

« Pendant" notre séjour à Port-Mahon
un comité s'est formé, sous la présidence
de M. Guillemin, maire d'Alger, pour
adresser un rapport à la Compagnie, re-
latant ce qui s'est passé depuis l'abor-
dage jusqu'au débarquement. Tous les
passagers ont remis une liste des objets
contenus dans leurs colis qui ont été en
gloutis.

« Pendant notre séjour à Port-Mshon
nous avons appris que la Ville-d'Alger
avant de venir nous embarquer avait
opéré des sondages et cherché le moyen
de renflouer la Ville-de-Rom* qui est Im-
mergée jusqu'au ronfla des cabines de
première classe.

« Lorsque nous nous sommes empar-
qués hier à 5 heures, les habitants de
Port-Mahon nous ont accompagués jus-
qu'à la côte en criant: a Vive la France ! »
Le navire était au large nue l'on enten-
dait encore les vivats ; tous les passa-
ger* sont b^en -sortants. »
 La 'personne qui a fait ce récit a insisté

en terminant sur la conduite! âe8 %m-

mes qui fut admirable. Malgré l'anxiété
daiisla nuit noire, il n'y eut pas un mo-
meot de panique.

mmm DP G»L Wïtm
Paris. — Aucune aggravation ne s'est

produite depuis hier dans l'état du géné-
ral dj Barail. Le docteur Marcbère qui le
soigna se montre très satisfait. H a cons-
taté ladiminutlon de la fièvre et le bon
aspect des plaies.

Voici le bulletin de santé rédigé ce ma-
tin : a Etat général très bon, aucune oom
plicatioû. »

Dans la matinée, le président delà Ré-
publique, les généraux Billot et Zurlinden
ont envoyé leurs officiers d'ordonnance
prendre des nouvelles du blessé.
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Cour d'Assises de la Seine
«.'AFFAIRE PEMMES * '

Paris. — La cour d'assises de la Seine
juge aujourd'hui la femme Pêne, qui a
tenté d'assassiner l'abbé Ménard, vicaire
à St-Médard.

M. le conseiller Poupardin préside ;
l'avocat général Trou&rdriolle occupe le
siège du ministère public ; la femme Pe~
pe est défeudue par M- Georges Dufour.

La genèse du orim«
Le président rappelle au jury que, de-

puis près de 4 ans, cette femme poursui-
vait l'abbé Ménard de se* assiduités. Elle
assistait à tous les offices où 11 se trou-
vait, ayant sans cesse les yeux fixés sur
lui. Dsux ou trois fois elle s'était confes-
sée à lui ; la dernière fois, l'abbé avait
refusé de l'entendre, lui disant qu'il ne
confessait pas les folles. Furieuse de s'en-
tendre ainsi traiter, elle lui avait craché
à la face.

Très souvent elle adressait à l'abbé des
lettres d'amour ou des lettres de repro-
ches et d'invectives. Elle y joignait de»
dessins obscènes ; deux ou trois de ces
lettres renfermaient une demande d'ar
gent ; l'abbé Ménard ne répondant pas,
i'aectisée en conçut un vif ressentiment.

L'accusée reconnaît tous les faits, tout
en protestant de la pureté de s es senti
ments envers le prêtre, qu'elle dit avoir
aimé d'un amour mystique.

L'abbé Ménard est entendu :
Ce prêtre, qui est âgé de 38 ans, témoi-

gne des persécutions dont il fut l'objet
de la part de cette femme. Malgré le con-
seil qui lui en avait été donné il ne vou-
lut pas porter plainte contre elle, espé-
rant que le temps etl'attitude indifférente
qu'il observait finiraient par la lasser.

L'abbé Ménard est à peine rétabli de sa
blessure ; il a dû sabir l'opération de la
laparotomie.

L'arrestation

Après l'audi.ion de trois ou quatre té-
moins, qui portèrent secours à l'abbé et
le reconduisirent à son domicile, on en-
tend le maréchal des logis de gendarme-
rie d'Etampes qui arrêta la fille Pôpe
dans les circonstances suivantes :

Le 3 octobre, la femme Pépe s'était
présentée chez le curé, de Mêreville et

. lui avait avoué son crime. Ce prêtre lui
avait conseillé d'aller s* constituer pri-
sonnière au parquet d'Etampes. Il lui
avait donné 4 francs pour se rendre dat,s
cette ville ; mais ayant su qu'elle était
restée à Mêreville où elle avait dîné au
restaurant, il la dénonça à la gendarme-
rie.

Le maréchal des logis s'informa et ap-
prenant qu'elle venait de quitter Mêre-
ville, il se mit à sa poursuite et la rat-
trappa dans la commune de Lussay : elle
déclara au gendarme que son intention
avait été de se suicider sous les yeux de
l'abbé Ménard et que c'était par suite d'un
revirement qui se fit dans son esprit, et
poussée par la jalousie, qu'elle frappa
l'abbé.

Regrets tardifs

L'accusée déclare qu'elle regrette ce
qu'elle a fait.

Une déséquilibrée
Un témoin qui vécut six ans avec la

flile Pèpe dit qu'à la suite d'une maladie,
son caractère s'aigrit et. qu'elle le menaça
4'un couteau. Leur» relations furent rom-
pues, et en le 'quittant, recensée déclara
qu'elle ne voulait plus avoir que des rap-
ports mystiques avec des prêtres.

Le docteur Garnier, qui examina lafilla
Pépe au point de vue mental, dit qu'elle
n'est pas aliénée et que la tentative d^
meurtre par e:le commise n'est pas le ré-
sultat du délire ni de l'impulsion morbide.
Elle doit dès lors rendre compte de soa
acte â la justice. C'f st une femme bizarre
déséquilibrée, mais les étraugetés de son
caractère, ies anomalies de ses disposi-
tions morales ne sauraient être assimilées
à un symptôme de folle.

Le réquisitoire
Après une suspension d'audience, l'avo-

cat général soutient l'accusation D^ns un
réquisitoire très sobre, le ministère public
se borne à soutenir la prévention de l'ho-
micide ayant entraîné une incapacité de
travail de 4 è 5 mois.

Le j agem<*nt

M- George* Dufour, qui présente la dé-
fense de la fille Pépe, a plaidé l'acquitte-
ment de sa cliente.

Le jury apporte un verdict affir matif sur
la question subsidiaire de coups et blés
sures; en conséquence, la cour condamne
la fille Pépe à deux ans de prison et
seize franos d'amende

COUR D'A8SISfeS DE L'ÂE.Y^H
Rodez. La cour d'assise juge aujour-

d'hui un nomme Tèrondel, âgé de 31 ans,
domestique à Fayulies, accusé d'avoir
empoisonné sa maîtresse Joséphine Ài-
benque, le dim&hche 31 octobre 1897.

Cette dernière étant sur le point d'être
mère,, celui-ci lui fit prendre, sous pré-
texte de la délivrer, une certaine quantité
d'acide sulfurique.

Il résulte de l'information que Tèron-
del a eu des relations avec la fille Alben-
que et qu'ensuite il avait refusé de l'é-
pouser, voulant contracter un mariage
plus avantageux.

C'est pour faire disparaître les entraves
qui pouvaient s'opposer à ce projet que
Tèrondel eut la pensée d'assigner un ren
dez-vous à sa maîtresss eu des lui faire
absorber du poison.

Tèrondel n'a pas d'antécédents judi-
ciaires.

Aujourd'hui il nie avoir eu de relations
avec Joséphine Aibenque et toute partici-
pation au crime.

Il avoue avoir prié plusieurs témoins
qui avaient appris le décès de la filie Al-
benque et l'accusation portée contre lui
de dire aux gendarmes qu'ils ne lavaient
pas vu le matin du crime.

Aveline Albenque, sœur de la victime a
fait une déposition émue sur les derniers
moments de «a soeur.
—>— 'lillUiin lltH" y .11 ' i— «ilu.iiS

Nous prions instamment nos abonnés
qui désirent faire changer leur adresse de
bien couloir nous indiquer la durée du
déplacement, rrière de joindre à toute
demande une ancienne bande.

GUERRE & MARINE '
jvoavena matériel d.« «tierce»

tm peut eonsidérer la visite faite au camp 5
deChâlons, par le ministre de la guerre, J
comme la clôture définitive des tir» et exer- *
cioes préalables à l'amption du nouveau ma-
tériel de campagne. Ce matériel a pour élé-
ment principal, une pièce à tir rapide, depui» '-
longtemps en étude. .

La période des expériences est terminé? !
maintenant et, bien que Je secret soit rigou
reusement gardé, on affirme que le nouveau |
canon n'a n«n à envier à celui de l'Allema- J
gne ; au contraire. I

A. 1M fjromtiléire

Les défenses de la Meuse et du camp re-
tranché de Verdun vont disposer d'un régi-
ment de plus, formé avec quatre quatrièmes
bataillons.

A l'etatomffitfoi* Kénéral

'•' Le général de brigade Marin, commandant
la brigade de cavalerie du 3- corps et les
subdivisions de la région de Bernay et d'E
vr»>ux, est placé dans la 2- section de réserve
du cadre de l'état-major général de l'armée.

UouMeUes Hherses
L'inhumation du duc de Sagan

Sayan. -- Le train spécial transportant la
dépouille mortelle du duc de Sagan est arrivé
a 10 heures.

Dans le cortège funèbre on remarquait le
prince Max de Bade qui représentait l'empe-
reur, un gr^nd nombre de hauts dignitaires,
des membres de la famille, des deputations
de différentes assooiations, les élèves des éco
les de Sagan, les hauts fonctionnaires mili-
taires et civils de la province et du cercle.

Le corps a etée,xposéà l'église paroissiale
où a été dite la messe de Reou em.

Le cortège a ensuite traversé le parc du
château pour se rendre à l'église Sainte-Croix
où le duc a été inhumé â côté de sa mère.

Terrible accident
Sa'nt-Omer.— Un accident morel s'est pro-

duit cet aprôs-mtdi. Des foidats du 8' de ligne
étant employés à extraire du sable près du ci-
metière de Saint Omer, un éboulement se
proiuislt au moment où les soldats Liguelet
Brasdefer se trouvaient dans la galerie.

Lignel a été ent-rié jusqu'auxépanles, apu
être sauvé. Brasdefer a été entièrement re-
couvert. Son corps n'a pas en eore été retiré.

Petites J^oUVefîe^
Versailles. — Une maison en construction

rue de Béthune, au Chesnay, près de Versail-
les, vient de s'écrouler. Il y a eu deux morts '
et deux blessés. Plusieurs personnes seraient
encore sous les décombres.

Fontainebleau, — Cette nuit des malfaiteurs
s'introduisirent par escalade et effraction
dans l'église de Fontainebleau et s'emparèrent
du contenu de 6 tronos, évalué à 125 fr. en-
viron. Une enquête est ouverte.

Yokohama. — M. Greathouse, conseiller
américain, a été congédié. Les instructeurs
miiiteires russes ont reçu 3.30. livres sterling
d'indemnité.

Perim. — Le steamer China, de la Compa-
gnie Péninsulaire Orientale, vient d'échouer
à la pointe d'Asalea.

Madrid. — Le maréchal Blaneo a reçu une
lettre émanant, dit-on, de Maximo Gomez,
refusant les offres concernant sa soumission.

Rome. — h'Af'ica Haliana de Massaouah
annonce la cessation de sa publication. L'Afr ça
ttaliuna était le journal officieux de la colonie.

SBRONijËriMcii
Boartt as Lyon da 25 Mars IS98

L'allure du marché est toujours hésitante et
nerveuse à la suite des divers Incidents que
soulève le conflit hispano américain. Un jour
tout est pour le m.kufc, ie lendemain tout est
perdu, comme le hit observer ie Journal de
Gen-cce, c'est une pure comédie qui devrait
cesser et. que le public a tort d'accepter les
yf'UX fermés.

Il y a évidemment des gens qui exploitent
;es difficultés de la situation et cherchent à
semer la panique.

Nous croyons toujours au maintien de la
paix et le langage prête c* matin à M. Mac-
Kiiiloy nous confirme <ians notre opinion.
D'affaires ilén est Deti question et bleu rt.res

- sont cetix qui osvnt se risquer dans la ba-
garre.

3 i/0, 103.45, 103.40. Sa tenue contraste avec
le reste du marché. Extérieure, 62,90, 53.40.
A Cuba, les insurgés ont encore été battis et
li s souromlssions sont nombreuses. Approchs-
rttt-on du •lénoueme- 1? Msis le ohange est
à 40.50. travaille également par les intéressés.
Iialieo, 93.67. Landerbauk, 493. Banque otto
mane, 649,548. Lyonnais, 839 ex coupon de
17.50 Rio, 733, 736.

COMPTANT
Sur ce marché 11 n'y a pas trace d'agitation

et 1 s capitaux continuent à s'employer sans
pacai're redouter des romplicatlons.

Gaz, 879. Creusot, 2180. Comté, 285 Parts
Kama, i5'i. Huta, 4075 Loire, SU0. Rive-de-
Gier, 30 demandé. Dorobrowa, b&'ï. Croix Pâ
qnet, 750 Tramways. 1595. Tram, ue Brou,
1145 Usines du Rhône, li7. Jonage, 500. Hé-
raclée, 376, 385.

MARCHÉ ËfM BAPHSUE
Quelques demandes de mines d'or pour lJar*

bitrage. <j,-

iffriôMi

Urikany, lî2,»v. Tharsis, 192.»». De Beers,
6,'7.»» East Rand, 100.»i. Goloflelds, 102.»».
HobinsoiJ Goid. i9?.»)>. Smimer et iîack,75.»»,
Mozambique, 51.50. Kariolofiieifl, â8.85.
Chanered, 69, tO. Verreries Mulatlère, 59t.»».
Pompes funèbre,-., t:0Q.»». Parts Pomp., 40.»».
Volga-VHihera li.b. 700.»». nta lito. 705.»»
Ponomarefl, «23.»». Parts Ponomareff, 105. »j,
'v/nstruetiono méc.ano 925. 1/10 Gonst. 720
Pechmay nom'.. 880.»». Cieveland, 5i§.»»
sud Russe, 807 50. Glaces hygiéniques, 127. »c
Tram , Cherbourg, î*>. Q Tram. Douai, 506.»».
i'ram Limoges, 715. » s Tram. Caluira iôâù.
Tram. d'Eoully nonv. 675.»». ancien, 675.»».
Tram, de Toulouse. 490. Tram. R-oauce 530.
Tram, de Neuville. I09o. Ouest éieotr. 530 »».
Tram, de St-Ètienne, 5J5Ô.».*. Horme, 99 10.
Tram, de Saint-Paui. 492; Pdttendorf, BOBLÏ*
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama. 35.
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 435
î'ram. de Grenoble, 574.»». Déménageur, 510
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
fitablissem. Casati, 300. ». Haut Volga, 645
Cables Bertboud, 930.»». Cape, Copper, 133 »»
Donetz, 1085 »», Céramo, 900. Tr. d'Aix, 88.»»
Appareillage, 250. Fore. mot. de l'Arve, 1K45
Phonographe, 138 50. Pellicules fr. 1600.»».
Katonkar ord. 25 *a. priv, 78.»». Sriausk
13""©.»». Piatrières du bùd-Est, 235. Fabrique
trançaise de chapeau feutre-laine, 625.»».
Stearinerie de Lyon, 128.»». Part Voies ferr.
1920. Manufactures deChampîorger-on. 101.»»
\nasaha, 26.50. Ateliers franco- russes, 137..».
Bar américain, 120 Tram, d Avignon. 505.»»
Alpines, 330.»». Banque privée, 641, 630. »>;.
Photogravure ano., 700.»». Ph. nouv. 610 »»
Agence Fonrnier. 450.-». Sheba, 50 »» Dom
iejwaïa, 1630, -=-. Rochet Schneider, 575.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.50. Bons de
TExp. de 1889, 8.»». Méridionales d'Italie,
328.»'.. Makeewka. 488.».. St-Danls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traotlon, 465.»».
Prokhorofi, 512. Pot'.end"rt, 470. .». Donetz
512 i» Mines de Goromnnay, 302.»». Union"
êiecîJ'ffcfRft,4fiO.»». Lris tares, 1C7.c»."Séio, 511.
P«<>hi"5ev 512.. St-.aîioerie de Lyon, 50p.»».
Monaco, 307-

Fond. Laminoirs et tréfll. hr. oulv. Lame I
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 40.50. Rome. 105.75. Lisbonne

51.3/4. Buenos-Ayres, 165.90. Chèques sur Lon
dres. 25. 2S ./.. — Argent en barres : Londres
25 p. 13/16. Paris, 560, 577.

CH. DAMKY

MGR COULLIÉ A ROME
Rome. — Cet après midi S. E. le cardinal

Coullié a pris possession de Tégiise de la Tri-
nitédes-Montl dont il est titulaire.

Daus l'assistance on remarquait M. Pou-
bel'.e, ambas-adeur de France au Vatican, et
le personnel de l'ambassade, les archevêques
d'Avignon et do Cnambéry, NN. SS. Cassetta,
Piffen, Stonor, Keane, de Crol et Stanley,
Mgr Mouret, auditeur de Rote, et, l'abbé La-
perrine, secrétaire, les chefs das établisse-
ments français, l'élite de la colonie française
et de la haute soaieté romaine» toutes les com-
munautés religieuses et les élèves du Saorô-
rce»r annexé à l'église da la Triuite-dbs-
Monts.

L« cardinal Coullié a prononcé un éloquent
discours dans lequel, s'inspirant des origines
françaises de c.'tte égliseet des religieuses du
Sacre Cœur auxquelles elle est confiée, A iu
sts*é sur l'union de la France 9t de 1 Eglise.

En terminant, le cardinal a célébré les
bienfaits du Pape envers la France. Le car
dinal a ensuite reçu à la Sacristie les félicita
tlons des nombreux invités.

Rome. — Dans le discours de la
prise de possession de l'église de la
Trinité-des-Monts, le cardinal Coullié
en remerciant M. Poubelle a dit
textuellement :

« C'est avec une joie singulière que
je remercie le représentant de la Ré-
publique d'être venu ajouter par sa
présence, comme une plus grande
précision au sens de cet acte déjà
si significatif. En apportant ici, M.
l'ambassadeur, l'éclat de votre haute
dignité vous faite voir à tous les yeux
le symbole vivant de cette union bé-
nie de l'Eglise et de la France ».

 

&VÊSAUX EMRHUrctÉS

C'est parce que nous sommes sûrs du résul-
tat que nous disons aux enrhumés : « Rensei-
gnez vous auprès des personnes qui ont faii
usage du Sirop de Vlal de Vaise, essayez, et,
VOUS jugerez.

Il est bien facile de trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aient pris. Que
les malades atteints d irritations de poitrine,
influenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe,
asthme, coqueluche s'informent et ils ver-

. ront qu'il a tonjours réussi, même dans les
cas où les autres remèdes étaient resté ira-
puissants C'«st, croyons nous, la meilleure
garantie que nous puissions donner du sir«p
de Vlal de Vaise, dontun seul flacon de trois
francs produit chaque jour des guérisons sur-
prenantes.

GtjFQijiqae ¥!){&trale

Pour terminer dignement la saison
théâtrale, la Société des artistes de notre
grand théâtre a engagé pour quelques re-
présentations M. Jérôme, ténor, ancien
élève et lauréat en 1886 du Conservatoire
de Lyon. M. Jérôme, après avoir conquis
une haute récompense au Conservatoire
de Paris, a chanté les seconds ténors à
l'Opéra ; il faisait partie, il y a quelque -
jours encore, de la troupe de l'Opéra Co
mique et 11 est engage pour l'hiver pro
chain à la Monnaie, h Bruxelles. Avec un
tel passé, M. Jérôme arrivait précède d'une
réputation de grand artiste, de .manteur
extraordinaire : c'était, disait-on, un té-
nor rare, un Duc, un Massard, etc.

A dire vrai, M. Jérôme a chanté fort
correctement : sa voix est remarquable-
ment timbrée et se joue des dilïi ultés de
l'Africaine, mais son jeu est assez
empbstique, je dirais même un peu vul-
gaire, si je n'avais peur de scuie-er les
protestations des innombrable.* lyonnais
amis de ce ténor, lyonnais aussi, qui lui
ont fait un accueil des plus chaleureux.

Bref, M. Jérôme nous a fait plaisir mais
ne nous a point transportés.

S. B. D.

Me faisant l'écho de nombrsus'S demandes
d'amateurs de musique, j'émettrai le vœu que
M. le maire de Lyon prolonge de quelques
jours la saison théâtrale, afin de permettre. à
la direction de dom.er un certain nombre de
représentations de la .* lûts enchantée avant
Pâques, ce qui permettrait aux artistes de
réaliser quelques petits bénéfices, l'opéra de
Mozart faisant de belles recettes.

 4 __ «-__

mmmmî LIITEBNI
UN HOMME eeULË VIF

Un incendie dft à l'imprudence d'un em-
ployé qui, ma heureusement en aeté victime
a écla é ce matin vers dix heures, dans nn^
ctépe^daueu (le la droguerie de Mme veuve
Gonin, rue Lanterne, Sa

Cet employé, nommé Jean Tremblay, fai-
sant chauffe* au bai u -marie une préparation
qui couiej.ait une certaine quantité d'essence j
eut peudar/t un instant son attention détour' I
née de cette deiloate et danger- use opération j
et' il é'e'fst point que le liquide comm. noaità I
bouillir'. ' v

Dès qu'il s'en aperçut, il voulut relirai- aa I
f?u *a préparation ; mais la secousse qu'il I
donna Su récipient en. le suisïSsant fil débor
aer la matière en ébnliition qui, s'eoflam
mahl d'un coup au feu du réchaud, enveloppa
d une flamme Immense i« malheureux em-
ploie.

LM porter secours était à peu près impossi-
ble : le liquide enflammé sépandar.t aveo une
i-apidiié inouïe tout auteur dé lui, courant mr
les tables, giiK.-ant le long des murs aurait
atteint quiconque eût voulu s'approcher.

D'ail letlfs, il était à Craindre que le fen at-
teignant les bomboûnes d'olcool et d'essence
qui se trouvaient là eu grand nombre, Une
explosioii viot à se produire. .

Et cela, en effet, ne tarda pas: une bom-
bonne éclatait soudain, Tint alimenter le
brasier de son. contenu. Les vitres vo èrent en
éoiats. Pennant un moment, un rideau de
flammes voilant le fond du magasin, on ne
vit plus Tremblay.

Mais bientôt accoururent les pompiers qui,
se faisant résolument un passage dans ce bra-
sier, purent arriver jusqu'au malheureux.
Bien qu'atrocement bfû é et aveuglé par les
flammes et ia fumée.-oemiei, toujours debout
cherchait à s'échapper.

Amené dehors, on voulut le panser, mais
en tuienlevantses vêtements toutes les chairs
s'arrachèrent. Les bras, qui n'étalent plus
quune bouillie, pendaient inerres; las Jam-
bes étaient dans rm état presque semblable

Malgré cet état dont on ne peut dire l'hor
reur, souffrant de la plus épouvantable façon,
la malheureuse victime, qui n'avait pas per-
du connaissance, se refu«a absolument, â se
laisser emmener à l'Hôtel-Dieu et demanda
si instamment â êtr; conduit chez lui, rue
St-Jesn, 5. qu'on dut le satisfaire.

Assurémei-t, il eût été mi^ux de le faire
sotener ft t'iîf.îei D1r-u su un dÔçi?B# se fui
trouvé là pour le panser aussitôt et où 1ous
tes retapes «Kilos esrssent é!é â sa dispos!-

inflammables, il devenu {}m extrêt^a
douiable. Cependant «^ Plus "n^Wt
pompas d^cîepôf'ceu^aî V'^i'eS
du commandant Perrinn Jit

80US
 les n,>s

que l'étage supérieur fût ait M ? al'rt«é ,»*'•'
sem«t parce" „uc sans cela

 l ;MIorl fe l
suite très difficile de s'en >' ll eût lu en'
probablement la maison «Jf^ 6 mau,"1'
truite ; ce qui, d'ailffi ̂ ^ •<« ffît
ment produit, si le Ienavait*/au *n1>
dans -de semblables candmoni

1 éulaté
 ta nS«

Il n« reste dans le maga,i n
S
-,„

 DUlt

forme de ma'ières carbon "ée, ^ a»a8 •„
on voit les lattes'qui reUna{LM -.^ 0 P«to«î'
«°™es. entièrement et lŒînï? 1»^*!'
11 était bien temps que le f»,, men t rou^

On estime les dégâts à d x miT*1-
 6S!

viron, dont deux mille seuienSn V anM en ;

ténoratlon de l'immeuble. ^ l P°«r la fé\
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"
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Saini Emmanuel.
Vigile de la Passion. — Ordinati/,
1871. Le Comité central des Féfe ,

tes s empare du pouvoir et ersankl  T"l-
mmie, dirigée par un conseil de 90 m^j

Seignol peint par lui même
peintre Seignoi voyant que la n™ ' ~ Le
dienne lyonnaise ne l'apprécie M.% Lquotl-
valeur — à son sens — fait iui *Ll 'Uste
propre éloge dans son « canari » en „ 8,Son
gage pittoresque : en 0e tan-

« Quand au Chien de temps, de Ssio^i ,
n'en parlerai pas,; les lettres de f. i Jrh i«
reçues de Paris et de Lyon par a0 ri. ™!°m
ihique artiste et collaborateur font Jt pa"
pensé largement de toutes 1-s ordures vn °?"
sur son remarquable effet de neige n»r t™ .
ces petite* coteries d'artistes jaloux dnmi
public clairvoyant a deviné bien vite w
les ficelles. »

 e loute»
Qu'est ce qne vous prendrez après a, ™„

sieur Seignol ? uu peu de blèr«; sans iw,n:
vous devez avoir soif. UUIIJ •

Nomination et décès dans le cla™*
-M Boi.-sel, vicaire à Saint Hilaire Cussun
ia-Vaimitte, a été nommé vicaire à Usson

M. Deroire, curé de Gumières, est décéd*
le 15 mars courant.

M. Emmanuel Durand, ancien vicaire à
Mars, est décédé au diocèse d'Alger'.

Union Nationale da 3- arrondisse-
meut. — Les membres des groupes de l'U-
nion Nationale de Monplaisir et Mnntchat
sont priés d'as'ister à la grande conférence
privee qui sera donnée le dimanche 27 mars
à 2 heures 1|2, salle du Palais d'Eté, â Mon'
olaisir, par M. Marins Gonin, pnbiioiste, qui
traitera de : La République et les partis poiU
cques.

— Hier soir, notre ami E. Billiet faisait une
très intéressante conférence au groupe de
l'Union Nationale de la rue Montesquieu

Devant une salle bi^n garnie, le conféren-
cier, interrompu par de fréquents applaudis-
sements, a traité avec le talent que nous lut
connaissons, le sujet d'actualité suivant :. La
politique et les partis.

Mouvement jndidlaire. — h% Journal
OJftcieo publiera demain matin un graDd
mouvement judiciaire portant sur les 8up.
pléams déjuge de paix et danR lequel BÛUJ
relevons comme étant nommé suppléant du
Juge de paix de Saint-Genis Laval, M. Mo-
nte, en remplacement de M.André, démis-
sionnaire.

Départ d<* missionnaire». — Le 27 fi
vrier s est embarqué à bord du polynésien le
R. Père Bertrand Cothonay, dominicain île
la province de Lyon, ponr la mission du Fo-
K>n (Chine). Il est destiné à remplir les
tonctions d'aumônier à l'arsenal de Fou-
Tcheou.

— Le 20 mars, cinq missionnaires de la so-
ciété des Missions africaines rie Lyon se sont
embarqi es è Marseille. Ce sont le* RR. PP.
Rsnehtn (Viviers), pour la Cqt*-dTvoir| ;
Martin (Na"tes) pour le Dahomey ; Tigot
(Rennes) et Vonvitle (Strasbourg), pour le Bé-
nin.

 — i

Le Baîon de Eellscour. - Le comité
d'a-iminlstrati<>n no s infoum- que le pomio
se- a admis à visiter gratuitement 1 Exposi-
tion des Beaux Ar's au Pavillon de Belie-
cour, demain dimanche 27 mars courant, a
partir de 1 heure. , , ift

Le matin, de 9 heures à midi \l%, entrée
50 centimes.

Œuvre de bienfaisance. - V*n êf
prochain, 1- avril, l'Œuvre de N -D aeuvm
p lésion, célébrera sa fête pa'ronale dans *#
chapelle des Sœurs Ste-Claire,

Un sermon sara donné a > h. du soir, P«
M. l'abbé Faugier, aumônier du Pensionnai
ries Frères de la Doctrine chrétienne, et. *e»
suivi de la quête du et Salut.

A sette o-casion, le conseil de l'Œuvre rap
peUe à ses associés et auxpersonnes cna.n*
bies de la ville, sa loterie annuelle qui i«
fournit une de -es plus belles ressource ,»
sollicite instamment l'envol de qu.iq»OT

"lisseront reçus avec reconnaissance sus
adresses qui suivent: M mes MR* PL
Beilecour, .-6; Tesien ire. rue St-poŒ iniqu.
13 ; L-gendre, rue Si-Joseph, 2 ; Catoffi
St-Cla. r, 8 ; Besson, quai de ta GoitioUe™
23, Jrletuge, rue de l'Antiquaille, S.

Conooiirs hippique du Bhône et; d*.
Snd-Eaî. - Oa sali que oe conuour» sei 'i-
dra a Lyon du 17 au 24 avril P™?X
s'annonce tons les plus brillants au^ Picf n
sali que 2.000 fr. ont été accordé, par »«
vernement, 3 500 fr par le W''^u.ffi du
de Lyon, 4.000 fr. par le con*ei lg ^'".^rs
Rhône, 22.000 fr. par la Société des >ouu

hippiques. .. ,. ,„ n^-went <le
L'objet d'art envoyé par M. le pre*Ue j

la République n exe remis a i^îf'ofcertes
que les médaille* d'or et de wnwU^on .£,
parles mnistresde 1 agrien it»r9.«a°Fràfl0*merce, la Soc.eté des agnomleo» ae ^ « :|ia<
ajoutons à ceia .e- subventions «en«reu
cordées par les cerc.esi nu Divan «

m
« s -et

mer..e <ie LW la .^t* nai«e d« {ïam"tramway» et la Société lyonnaise
ways d» Lyon, ete., etc. f(5,imitations a»

Nous adressons toutes nos félicita ^ elJ.
conseil municipal de Lyon ,iqm a si » éer on
sèment augmente la subvent on ponr
Bpiendidee Prix de la VtLe de. ̂  ^uyB».
faveur des courses au trot. Ennn _L M. a
pas de dire que la f^rnownie ^ { .
voulu cette année montrer te .te sa ̂  aVflI
iance en prolongeant du lb * n 8Uc
les billets aller et retour pris pour w
tout son réseau.

Œuvre de* P^to?, *& ewen»*^- Nous aprre.-ons que la fête de nie Done8
donnée aux Foliea-Bargére le du»e de ]»
mars courant par la section du iu ^ aa
Sociêlé des anciens militaires «u« rCEa^
béiiéttoe de saeai.8* débours eta un re-
nés petites filles des soldats, a P™
Hcruafnetde797fr. 85 e. Ia com?,„.

Dans sa séance du 17 courant la fcé éflc|
gion de la fêta a décidé ̂  sui ,ô à
une somme de 500 fra.es se- ait a,ardi
lŒuvrTdes petites fll.es '^llve #»«?
délier, une délégation de^ia^ ourdaa.
sion, présentée -P" M -J e

sŒ*. remetta»
président d'honneur de la So-i w généra»
cette somme entre le? mains de » géne
Z«dé, et lui annonçait «ga^rne n 4 dofl d ,an«
reux'bienfaiteuravait,enonteia , é,en
somme de 50 francs, pour eu0 10 f^.
cinq livrets ne caisse d épargne g nl*r

chaeun anx cinq petites fil.es v
mm <\  • O"'. ivre bj6n veu^ .

M. le Gouverneur de Lyon a
w,j lé W<n

cevwir la A«W«aU»a avec sou ««



* FRANCE LIBRE __ »

i'a félicité du résultat obtenu, en
trjel' 8 eLr,foue très louché, 1! remerciait la
môme t2mpi n

loiens militaires du génie d'à-
Société d

g
|Vnïuvre, si utile, des petites fii-

lefde» soida
nl" la section, les délégués ont re-

AU f^iflcouverneur, de ses bonnes pa-
mercle M- *c *=
rôles- „„«. „,!(. d'informer les porteurs de
-° n D0„n a nts aue la distribuiion des lois

vuiets g^^rtimanche prochain 27 mars

an fi^e' H» matin â midi Passé ce délai,
iffi non récmm"* resteront acquis à la

Sorfété.
_ «wavs é'eotrlque». -Notre corres-Tranjways °

 urDamie n()Ug é0Jflt .

?<m s avons dit hier que le maire de Vil-
« fioas ', .pfnsalt de laisser placer les po-

Mjrbanne roi Villeurbanne Bou-goin.
tea«x su nâs tout à fait  xact. Eu réalité les
6* B'ét̂ «ont Placés, mais M. le maire depoteaux sont P^ ^ é & ce la Compa.

P le°lTrufsit ses voies rue d'Alsace - ter-
gniet'°H; ia commune de Villeurbanne -
'ltoirBnne la dite Compagnie ne veut pas faire
patf* 'îl même s prix que dans la ville de
payer ie» "
W0D- .« *,ms une probable que la Compagnie
WréftW s'inclineront pas devant

et' 8. In du maire et c.ue par conséquent
la iiaTm jusqu'au conseil d'Etat.
l'aflal?t Aire une ce tramway fonctionnera
'Œnle suppose. En effet aujour-

P,u*' même les mécaniciens ont fait des es-

«S'oe leur machine^

«-«assisat d'nne Lyonnaise. — Jeudi
*?f,nnvrait à 4t0 mètres environ de la

°n A nvron sur la voie descendante du
gare ae LM cadavre horriblement mutilé
P' (mini 1eune encore.
ife ries pariera trouvés sur elle on stit que

f, «ie corps d'une dame Jeanne Pons, énonse
c'é « àffée de 36 ans, ouvrière corsetière à
P'™ 1 rue de Crénifeux.
1}Z. 'on a découvert à 300 mètres de la gare
, nvron le portemonnaie delà victime et
JJn't&au de clefs. Le sol était piétiné et

ta[fparquef de Livron a ouvert une en-

q Mme Greuzer avait quitté Lyon mercredi
,„îr Donr rejoindre son mari, qui est emplovô
Xn Peu comme ouvrier tanneur chez M.
ffi/ â Livron. M Grenzer avait envoyé à
sa femme la somme nécessaire pour le voyage;
î? l'attendait au tram arrivant à Livron à

heu es Elle n'arriva qu'à 11 h. 18 du soir
It anrès's'ètre fait icdicruer le chemin du vii-
lamaarun employé du chemin de fer, elle
-en fut seule dans la nuit.
Il est probable que la malheureuse jeune

femme fut assaillie en un endroit désert par
un ou Dlusienrs malfaiteurs Traînée dans le
chamooùse consomma le forfait, elle fut
ensuite pour faire croira à un suicide, trans-
portée su.' la voie du chemin de fer.

Un forcené. — A la suite de libations
peut-être excessives, le concierge de la mai-
son portant le n- 92 de la me de l'Hôtet-de-
Ville, nn nommé Bogey, était devenu subite-
ment furieux.

Après avoir mis en pièces son ménage, il
menaçait sa femme d'un long couteau profé-
rant des menaces de mort.

Les gardiens intervinrent, mais furent très
mal reçus ; l'un dVux reçut même un formi-
dable coup de poing sur la figure. Ce n'est
qu'à grand'peine. qu'on a pu maîtriser et
êercBer ce forcené.

Disparition. — Depuis le 23 mars, le
nommé Jean-Baptiste Allier, â>ré de 56 ans,
demeurant rue Saint- Jean, 62, a disparu de
son domicile

M. Allier atteint de cécité et d'un commen-
cement de paralysie, avait déjà à Dlusieurs
reprises manifesté l'intention de se suicider.
On craint qu'il n ait mis son projet à exécu-
tion.

Voici son signalement :
Taille î m 78 environ, cheveux gris, barbe

grise. Vêtu d'un veston en cheviotte bleue,
pantalon gris, gilet noir, coiffé d'une calotte
en drap sombre.

Collision. — Hier soir, vers sept heures, le ;
tramway à vapeur de Monplaisir a heurté,
sur le cours de la Liberté, en face de l'hôtel
de préfacture, le fiacre n- 212, conduit par le !
cocher Ginet. !

Le fiacre a été mis, dans le choc, dans un '
bien piteux état.

Deux voyageurs se trouvaient dans le fiacre, '
lis en ont eié fort heureusement quittes pour
nne peur bien légitime. '

J;?'i cambrioleurs. - Continuation de la
TL u ']H V '""Sine de ces vols. Dans là jour- iMe ii s ont pénétI

,é chez Mmfc Aohalm
 j

 1

S,' *IU? Y01"»1*». 3. et ont fracturé les j
?arrt «„ T.trols chambres louées à MM. Bat-
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NEIGES ET BOURRASQUES
Cherbourg. — Une tempête du nord est sé-

vit avec une extrême violence depuis ce
matin.

La neige tombe abondamment ; le ravl-
tail ement est impossible par la mer qui est
furieuse. La digue et les forts disparaissent
sous les embruns.

Les navires ne l'escadre avec leurs feux
allumés ont peine à tenir. Les petits voilieis
ont mouillé leur deuxième ancre. Les permis-
sionnaires de l'escadre essaient vainement
de rallier les bâtiments.

Le mauvais temps continue ; aucun sinis-
tre n'est signalé.

LA iBËYE BES CMligBS DE LASEYIE
Toulon. — Dans une réunion tenuS avant-

hier matin, les grévistes ont décide de tenter
par l'iittermédiaire de la municipalité de la
Seyne, une conciliation avec la Compagnie
et lui ont remis à cet effet une note signée de
plusieurs délégués grévistes faisant connaître,
ainsi que l'avait demandé le directeur, M.
Lagane, les conditions auxquelles la grève
prendrait fin.

Le maire da la Seyne et ses adjoints se sont
donc rendus hier après-midi, à quatre heures
aux Forges et Chantiers <>ù ils ont été intro-
duits dans le cabinet du directeur, où se trou-
vaient réunis les deux plus anciens ingé-
nieurs, MM. Fournier et Lego.

M. Bernard, maire, a remis à M. Lagane la
note en question qui porte ce qui suit : exis
tenee de dqux caisses de secours, mais avec
promesse écrite de la Compagnie qu'aucun
ouvrier antre que les sociétaires ouvriers qui
y sont inscrits ne pourra à l'avenir en faire
partie.

En outre, et avant tout, ie comité delà grè-
ve tient à recevoir de la Compagnie l'assu-
rance ferme que des représailles ne seront
exercées contre aucun gréviste ; enfin làCom-
pagnie devra fournir une liste nominative
des ouvriers faisant partie de la caisse qu'elle
gère.

Le directeur n'a pu prendre aucune déci-
sion, mais il en a référé aussitôt au siège de
la Compagnie, à Paris.

es '"' . ______
st AIN
et Nantua. — Nomination. — M. Laurens,

procureur de la République près le triwinai
civil de Nantua, est nommé à Douai.

le Nos félicitations,

f« Eïiribeï. — Un cas d'hydrophobie. — Un
habitant de la commune que nous nous abs

„ " tiendrons de nommer, pour ne pas froisser les
" sasceptibilii es de la famille, tombait, il y a

r peu de temps frappe de nostalgie à la suite

B; de revers politiques. Il errait dans les ru<-s
du pays comme une âme en peine et son état
nous inspirait la pitieia plus profonde.

)e Ces jours derniers le malheureux déjà si

9 éprouvé a été subitement atteint d'hydro
.à phobie biea prononcée.

One consultation a été donnée par les vété-
rinaires de la région, qui ont déclaré que les

, morsures toutes superficielles du malade ne
? sont pas à redouter.
h Le malheureux se contente en effet de dé-
. ' chirer à belles dents la réputation des purLe sonnes qu'il rencontre dans ses moments

d'accès.
Le remède recommandé par les praticiens

qui l'ont examiné est l'éloignement du mala-
is de. Nous apprenons qu'une personne géné-

reuse, dans le but d'en faeiliter l'application,
offre une somme de deux mille francs pour
les frais de déménagement.

a On assure que ce cas îexcessivement origi-
e- nal d'hydrophobie serait dû à l'absorption, il
)- y a quelques années, par le malade de viande
« provenant d'une bête charbonneuse,
t- C'est ia perte, pour le eandidat Bérard,
s d'un précieux agent de propagande,
i-

'S
Viltefr&mfflhe. — Vet-tia-re de (.'Union Na-

u tionaie. — Dimanche prochain, à 4 h. 1(2 du
soir, au patronage du boulevard Gambetta,
M. 1 abbé Roche, directeur du cercle Lafon-

,t taine, à Lyon, ainsi que Mme la présidente
r, du vestiaire de l'Union naiionale de Lyon,
ii formeront le comité chargé d'organiser le
i. vestiaire de l'Union nationale à Villefran-
[. che.

Ils donneront tous les renseignements né- ;
t cessaires aux dames et demoiselles qui vou-
t dront bien coopérer à une si belle œuvre. ;

— Théâtre. — Vendredi 1- avril, dans la
e salle des fêtes, grand concert spectacle, orga- i

nisé par M. Chalmin, avec Je concours des
principaux artistes du Grand Théâtre de
Lyon.

„ On jouera entr'autres choses les Noces de
Jeannette. (

* LOIHE
ï fêâlH'r-STIEHHS. -Les industries a H- ]1 mentuires et le voyage prèsi'ieiliïel. — Hier 
8 soir, à quatre heures, a eu lieu à l'Hôtel de-

Ville, une réunion du groupe alimentaire. <
 comprenant les approvisionnements, la bou- i1 chérie, les cafetiers, restaurateurs et maîtres (1 d'hôtel, les grains et les farines, les brasseurs, i1 épiciers et marchands de bestiaux.

Cette réunion a été faite dans le but d'étu-
dier l»s voies et moyens à apporter un con- l

! cours effectif à la municipalité, en vue d'or- J

t ganiser de* fêtes à l'occasion de la visite de
M. Félix Faure. t

La réunion, composée de quarante délégués t
j de divers syndicats, a décidé que des lûtes i
. -de souscription circuleraient dans chaque 7
, syndicat, et a homme une commission char-
. gee de recueillir les souscriptions ches les c

commerçants non syndiqués. t
1 - La grève des menuisiers. — La grève des
. menuisiers continue, A l'heure actuelle le :
. nombre des g'évistes est d'environ 350. Quel- l

ques maisons travaillent encore, mais il esta
preoir que la corporation entière va se mel- à
tre en. grève Lesta souhaiter que cet état V
de choses ne dure pas, et que des concessions d

i réciproques mettent HT à une situation qui is
. e-t désavantageuse aussi bien pour les patrons t
. que pour les ouvriers. V S

i — Coups de revolver -. Hier soif, une ba- T

garre s'est produite dans un café de Mon-
t lieux entre deux joueurs d'accordéon et plu- n
sieura ouvriers mineurs, AU cours de la lutte g
i U," d9S mnsi ciens a sorti de sa poche Un re-
roiver et en a tiré plusieurs coups, qui heu- s
reusement n'ont atteint personne,

Il a été désarmé par les assistants. Son ca- *
marade, en se sauvant, a laissé tomker un
revolver qui a été ramassé dans la rue

— Incendie. — Hier soir, vers 8 heures- un

dÏT^f «
,n

^ **&$}* s '6St déĉ  ' rue s i
sier ' eZ M -ViaUût. maître menu!.- 1

nTi
L

nho?*a été ^mmuniqué an plancher par
Un ™!t

rbQn
 ̂  a dû r°uler h0^ de la grille ri

Un mètre carré de plancher a été détruit 1'

vmvîphS"sL~JâJ.* mme Marie Giraud, d
deMSntand

,
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FKjfâ nXZZztV." chambre ̂ 'n cc g

no Cet individu avait quitté depuis quelque
\\'\ temps sa femme et ses trois enfants.

Cette dernière a donné sur son mari de très
. mauvais renseignements,

"ce" — Jambe cassée. — Le sieur Bertrand, ma-
çon, rue des Prêtres, était occupé ce soir a

ivi- démolir un mur, près du puits Villebceuf,
est lorsqu'il tomba et se cassa la jambe. Le blessé

lent a été transporté à l'hôpital.
Paint-Sauveur. — Le feu. — .Mercredi

eux matin, un incendie a déirait trois maisons du
ler's bourg.
aïs- On évalue les dégâts à 1500 francs, cou-
ent verts par des assurances.

_____ q. 
us- ;
_ oi VIEUX mm STpZrJ
,„_ maladies incurables, a fait le serment d'em-
Mr Ployer le reste de ses jours à faire connaître
mu à tous ceux qui souffrent la bienfaisante dé-

couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
nt- sure la guérison radicale de toute maladie
ter causée par FIGES DK SA-Ï©  Dartres '
lia Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchites
nie Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes.efo
i de Ecrire i». Oervat, 48, rue de la Répa-
re, blique, &y<m.
M. Réponse explicative. Brochure gratis,
ive ' ===jss^szrsrsn^skm^«mmmm..m^sssns^=====r

H8- Dernière Heure
ou-
S9"

la Le commandement du 3" corps
:is Rouen. — En prenant possession du com-
rec mandement du 3- corps d'armée, le général
iun Langlols a adressé la proclamation suivante
lui aux troupes placé-s sous ses ordres !
ire « Officiers, sous-officiers, caporaux

eu brigadiers et soldats du 3- corps d'armée,
:rè- « Je prends à la date d'aujourd'hui lecom-
su- mandement du 3- corps d'armée, à la tête
mt duquel j'ai été placé par décret du !• mars
m- 1898. J'adresse à tous les corps et services de
ive la 3- région de l'armée active et de l'armée
lie territoriale l'assurance de ma sollioitude la

plus dévouée et, faisant appel au patriotisme
ici- de tous, je vous demande de me donner votre
de confiance et votre concours les plusabsolus.

«Cest dans ces conditions d'union et de
 solidarité que, travaillant avec fruit pour le
plus grand bien Je l'armée et de la patrie,

s nous continuerons l'œuve de nos prédéces-
seurs et nous maintiendrons le 3- corps d'ar-
mée à la hauteur de la réputation qu'il a si

"g justement acquise. » »

es 
m Le naufrage de la « Ville-de-Rome »
ix, Port-Mahon. — Les plongeurs ont re-
ié- connu la Ville de-Rome. Elle est encaissée
et entre trois roebers qui ont pénétré dans

!T," sa quille à une profondeur de trois, deux

ta. et un mètre.
ur L'ingénieur dit que ces parages offrent
it. de grandes difficultés pour les travaux de

renflouement. Un vapeur ramenant quel-
j^jp ques objets est arrivé.

On attend un vapeur danois pour ren-

5
 flouer la ViUe-de-Rome. Le vaisseau
école des élèves de la marine française
est mouillé à Palma,

—^

Lès Russes et le Japon
is, Yokohama. — La presse japonaise croit
lai que le Japon a demandé à la Russie d'é-

vacuer Port Arthur.
Elle considère le rappel d'Alexiefl da

jn Séoul comme un signe de cb__gement
>s dans la politique russe vis. à-vis de la Co-
;es rée.

Lte Tr^

s L'Attentat cont e le roi de Grèce
Athènes. — Karditzi a déclaré au juge

si d'instruction que la bombe de dynamite
•o qu'il portait sur lui était destinée à De-

. lyannis.
„e" Si l'attentat dirigé contre le roi avait
al abouti, il était décidé à aller à la maison

de l'ex premier ministre, et lancer son
é- engin,
r Aucun avocat n'ayant accepté la dé-
ts fense de Karditzi, le parquet a nommé un

défenseur d'office.
"8 Karditzi a déclaré qu'il considérait
X. toute défense inutile.
n, 4—

Crispi devant les électeurs
1- Rome. ~ La démission de M. Crispi ins-
11 pire à ï'ItaUa et au Pàpolo les réflexionsïe suivantes S
a « M. Crispi se démet pour infirmer par

le verdict des électeurs le verdict des élus.
Il est certain de réussir. L'enthousiasme
avec lequel il fut aecueilli à Palerme, lors
du voyage du prince de Naples assure son

lu succès.
a> « Nous croyons pouvoir affirmer qu'il
i- sera réélu. »
te * +,.,».

te' incident de frontière devant les juges
BHey. — Le tribunal correctionnel a

é- jugé aujourd'hui le nommé Eugène Nou-
i- rissier, âgé de 18 ans, poursuivi pour

avoir exercé des violences sur le contrô-
la leur des douanss allemandes Ghiess, de-
»- meurant à Aumetz.
* Après l'interrogatoire du prévenu, le

ministère public prend la parole : La
ijs version du capitaine allemand, disant

qu'il avait été frappé sur la frontière al-
lemande est fausse ; Ghiess voulait voir
M. Meyer, ingénieurs aux aciéries de
Mlcheville et officier de réserve de i'ar-

)r mée allemande.
s. C'est en petite tenae, coiffé d'une cas-
3. quette platte, armé de son s?bre et recou-
î- vert de son manteau que Ghiess pénétra
:s de 7 mètres environ sur le territoire
3> français.
,. Il causait avec ia femme Meyèr, quand
j. un groupe d'ouvriers l'entendant convér-
.. ser en allemand l'interpella.
s Ghiess recula, tourna»! le dos à la fron-

tière, tout, eh continuant dé causer, il se
s trouvait à ce moment à trois mètres de
* ia frontière. Nourissler qui revenait due
 territoire annexé, voyant la scène, poria

g deux ou trois coups d'une. baguette cru'il
tenait, au contrôleur prussien. Les coups
furent amortis par le manteau. Gheiss

* rentra aussitôt sur le territoire annexé et
tira soa sabre en criant.

i Tels sont les faits. Le ministère public
. dit que les conditions dans lesquelles
t l'incident s'est produit l'atténuent consi-
s dérabiement, et si on ne peut absoudre
i Nourissler, il demande une peiné légère,

sans s'ojsposèr à l'application de la loiBé-
renger.

Nourissler est condamné à 5 francs d'a-
. mende avec application de la loi Béren-
s ger.

.' U essii iiipaso - américain
i —.

J-'eiploSieft du « Maine »
' Washington. — Le rapport sur l'explo-
! si°n du Maine est arrivé- ïi sera lu au

Conseil de cabinet aujourd'hui;
» M Mac Kinlpy ne présentera aucune
. réclamation à l'Espagne, mais il regardera

i exposé des faits comme équivalant à une
, demande d'explications. Il insistera tou- ;
i tefois pour l'intervention des Etats-Unis
 en vue de porter secours à Cuba.

Washington. — Le rapport de la com-
mission du Maine conclut â l'explosion :

, extérieure. Il ne détermine pas de res-
ponsabilités et montre l'existence d'une
mine sous -marine puissante. Il y aurait
eu deux explosions : la première, exté-
rieure a détetretaé la sec-oncle, moins im-
portante.

sique On dit dans les milieux politiques que
le programme de Mac-Kinley est de con

) très sidérer l'explosion du Maine comme un
simple accident'.

t ma- Le rapport sera envoyé au Congrès
i°irà lundi avec un court message. Ce rapport
n^fé a eté télégraphié au général "Woodford, à
nesse Madrid, pour le soumettre au gouverne-

rt1 ment espagnol. Les chefs dss différents
°le?Q partis de la Chambre proposent de ren-

voyer sans débat devant la commission
cou- des affaires étrangères rapport et mes-

sage.
 La deuxième partie du programme de

Mac-Kinley est d'intervenir à Cuba au
pent point de vue humanitaire. On dit que
rem cette intervention aurait lieu dans la se-
ait-e maine qui suivrait i 'envoi du rapport au
e dé- Congrès.

adio Madrid. — Le rapport espagnol relatif
^tres an Maine dit que scientifiquement et pra-
ites tiquement il est démonfé que l'explosion
i.efo s'est produite à l'intérieur du navire.
&»• Le général Woodford a eu une longue

conférence ce soir avec le ministre des
affaires étrangères. La réserve la plus

5=?* absolue a été observée sur cet entretien.

,_ ' Les préparatifs de l'Amérique
%J Washington. — On annonce que le dé-

 partement de la marine a acheté huit
yachts a vapeur et quatre remorqueurs

'< comme navires auxiliaires de la flotte.
Seize marins appartenant au service des

lérai phares ont été transférés au département
ante de la marine.

Les fonctionnaires chargés de recruter
dans l'Ouest des milices pour la flotte ont

née, reçu l'ordre de prendre des dispositions
®°J" pour transporter ces milices à la côte
£™ orientale, où ils devront servir à bord

g ^è eomme auxiliaires,
mée -- 

ss Le Houvemeot anfiseiiste
I8-
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p le
trie, Alger. — Le conseil supérieur, réuni ce
ices- soir en séance extraordinaire; a voté une
i'ar- adresse au gouverneur général, pour pro-
asI tester contre la manifestation d'hier et

assurer M. Lépine de tCUte sa sympa-
thie.

Alger, — Voici le texte de cette adresse:
re- « Le conseil supérieur, sur l'initiative

isée des membres élus, convoqués par son
ans vice-président, en réunion plénière, tient
eux à exprimer à M. Lépine, gouverneur gé-

néral de l'Algérie, les sentiments de res-
ent pact qu'il professe pour le représentant
: de de la France et de la République, «in ré-
lel- prouvant ainsi la manifestation injurieuse

dont la ville d'Alger a été hier le témoin
en- attristé, devant nos sujets Indigènes et
eau nos hôtes étrangers,
lise Suivent les signatures.

L'arrestation de Max Régis
à la Chambre

Alger. — M. Samary, député d'Alger, a
roit adressé à M. Brisson et au garde des
i'é- sceaux, une dépêche l'informant de son

intention d'interpeller sur l'arrestation de
de Max Régis, pour fausse interprétation de

ent la loi du 12 octobre 1893. M. Samary s'em-
Co- barquera demain.

M. Coohefert et Jules Guérin

o M. Cochefert, chef de la sûreté, ayant
demandé à M. Jules Guérin, organisateur

uge de la réunion de la salle Chaynes, à la
îite suite de laquelle Max Régis a été arrêté,
De- le procès-verbal de ladite réunion, Gué-

rin a répondu à M. Cochefert par une let-
?ait tre lui refusant de remettîe ie procès-ver-
îon bal à des magistrats qui, sans preuves,
son ont procédé brutalement à l'arrestation

d'un citoyen,
dé-
un L'agitation dans la ville

Alger. — Des groupes de manifestants
•ait parcourent la ville en chantant : « A bas

les juifs! »
La foule stationne maintenant Sur la

place Bresson où les chasseurs et les gen-
darmes à chevai font évacuer les mani-

ns- testants qui, dispersés un instant, se re-
3ns forment plus loin.

Quelques collisions sans importance se
Par sont produites.
us. Tous les magasins juifs sont fermés.
me Le conseil municipal d'Alger a adopté
0?s dans la soirée, une proposition de M.
ion Piuque, protestant, contre les manifesta-

lions et désapprouvant les troubles qui
B il se produisent actuellement à Alger.

Autour du Palais da Justioe

ig« Alger. — Tout l'après-midi, une foule
énorme n'a cessé de stationner aux alen-

a tours du Palais de Justice,
m- Des mesures d'ordre très sévères
>ur avaient été prises. Un piquet de zouaves
rô- et de nombreux agents gardaient les
ie- abords du tribunal, et en interdisaient

l'entrée.
le Seuls, les journalistes munis de cartes

La spéoialôs potivaieftt y pénétrer,
mt Vers trois heures, la foule devient nom-
il- breuse. Le cordon formé par le piquet de
)ir zouaves est rompu. Deux sections de ren-
de fort arrivent et chargent les manifestants,
>r- qui sont refoulés à environ 200 mètres du

PalaiSi
's- La foule continue â crier : « A bas les
'n- Juifs ! » et des coups de sifflets partent
ra sans interruption. A 6 heures, un, peloton i
re de gendarmes à cheval arrive -t charge '

de nouveau la foule sans avoir fait les
ad sommations d'usagëi . , |
*- Les manifestants sont obliges dé Êe ré-

fugier sous les arcades. Deux gendarmes
P* roulent à terre avec leurs chevaux. Ils se i
38 relèvent péniblement au milieu des quo- \
de Hbets et des cris hostiles de la foule. ;
iu Dès que l'arrêt de la cour est connu, lès î
ta cris de : « A bas les Juifs I » retentissent *
'il denouveaH. '•
PS La foule qui s était rendue aux aîen- i
ss tours du Palais dans l'espoir de voir M.
et Max Régis et de l'acclamer, a été déçue !

dans son attente. Elle manifeste son dé
io sappointement par des cris hostiles aux
es juifs. '.'
i- C'est sur le pourvoi formé par M. Régis
re contre la décision du juge d'instruction s
e, qui donna l'ordre d'incarcération préven-
é- tive, que la chambre des mises en accusa- |

tion avait à statuer aujourd'hui. L'arrêt *
a- serait basé sur le fait que l'instruction
n- n'est pas assez avancée pour prendre une

décision.

La soirée c
fi S
** Alger. — La soirée a été calme. Les t

troupes occupent les principales artères, c
Aucun incident ; à peine quelques arres- i

3. tations. Un meeting aura lieu demain soir ?
,_ . dans le quartier Bab-El-Oued. l

lè Des renforts l

:a Blidah. — Deux compagnies du 1- ti- J
te railleurs partiront demain pour Alger, où x

i- elles ont été mandées par télégraphe. i
is

Manifestations nocturnes

i- Alger, il h. 15.— Des groupes mani- c
,n lestant se forment sur tous les points de j
s- .la ville, mais la force armée empêche les J
ie "attroupements tumultueux qui, à l'heure )
» actuelle, cherchent à se concentrer au- %
b- tour de la prison. i
a- Jusqu'à présent, aucun accident ne s'e'st i

produit. r

{"DERNIÈRES NOUVELLES
Belgrade. — I.e bruit court quo l'ambassa-

deur à Berlin, Mr Bogidevitcn, serait dési-
gné pour succéder à M. Garaschanine.

Djeddah. — Il y a eu 3 morts causées par la
peste.

Aden. — Le lieutenant Harrington est par-

ti pour l'Ethiopie.

Constantinople. — Le gouvernement a ex-
pulsé deux officiers turcs qui avaient déserté
de Thessaiie et les a envoyés â Chypre.

LA LIBRE PAROLE
M. d'Haussonville, qui prétend que la

monarchie serait le salut de la France, a
fait partie, tout jeune, é'u-ne assemblée
nommée pour rétablir la monarchie d'une
assemblée dont la majorité était anar-
cliistc

Il n'a rien rétabli du tout, et il s'est
confiné avec ses amis dans les plus misé-
rables intrigues, ce qui est une preuve
d'impuissance absolue, car, lorsqu'on
croit, même à tort, qu'un régime est bon,
on doit tout risquer pour en faire profiter
son pays.

LE SOLEIL
Hanotaux, dans l'interview que nous

donne le Figaro, déclare que c'est à la
la Chambre qu'il demandera de lui dicter
le devoir qu'elle décidera le plus confor-
me aux intérêts du pays. Voilà qui est
fort bien.

Mais pour que la Chambre dicte son
devoir à Hanotaux, il faut que le ministre
des affaires étrangères commence par
la renseigner sur les négociations en
cours et sur les demandes faites par la
France au gouvernement chinois. Admet
tons qu'en pareille matière on ne puisse
pas tout dire, mais il faut que ce qu'on dit
soit net et précis.

L'AURORE
Clemenceau écrit à propos de la récep-

tion du ministre des affaires étrangère à
l'Académie :

M. Hanotaux fut élu après trois tours
de scrutin, dont le premier a donné ce
résultat sans précédent : 15 voix contre
17 bulletins blancs. On sait que l'indépen-
dance de l'académicien ne va pas au
delà de l'abstention. Il ne restait plus
qu'à échanger le discours d'usage. C'est
fait.

Je viens de m'offrir ce régal d'éloquence
qui me paraît le plus bourgeois des fes-
tins, quelque chose comme un bouillon
D uval de la littérature. Le discours d'Ha-
notaux surtout a bien les caractères d'une
entrée de Carême. Le morceau de Vogué
est d'un ragoût plus délicat. Ce que j'en
admire surtout ce sont les épices absentes.

Il était si tentant pour ce chrétien de
marque défaire l'aumône d'une parole de
pitié à ces trois cent mille chrétiens d'Ar-
ménie massacrés avee la complicité de
Son Excellence. De Vogue a su résister
aux nobles sollicitations de son âme. Pas
un mot non plus de cette politique orien-
tale qui a triomphalement abouti à ins-
taller la domination de Guillaume II sur
le Bosphore. On n'est pas plus de l'Aca-
démie 1

L'INTRANSIGESNT
De Rochefort. — Demander au suffrage

universel de perdre sur le nom d'une iné-
ligible voix qu'on n'eut même pas addi-
tionnée, était déjà beaucoup. L'inviter à
manifester, fût-ce platoniquement en fa-
veur d'un journaliste, que les feuilles pa-
tentées de la dreyfuseria Internationale,
recommandent comme leur allié et leur
porte-parole, est vraiment trop.

Cyvoet ne sera en somme qu'une nou-
velle victime de ces israélites qui, tout
en restant soigneusement dans la coulis-
se, ont déjà fait attraper un an de prison
à ce jocrisse de Zola, ont aidé Scheurer à
dégringoler de son fauteuil de vice-prési-
dent du Sénat et arraché à leur féal Le-
blois son éeharps d'adjoint au maire. Ils
sont même en train de forcer Lépine,
qu'ils avaient envoyé en Algérie, à se
rembarquer précipitamment pour la
France. Voilà des gens qu'on b?i tr°P heu-
reux de ne pas avoir pour amis f

FIH DES DÉPÊCHES DE NUIT \

ÉTAT CWJL DE vion
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Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Chantot-Ri-

clioucl, propriétaire, 78 ans, rue de la Charité,
30, f 8 h. ; Veuve Pick, née Mirai] let, ren-
tière, 74 ans, rue Viotor-Hugo, 26, f. 10 h. •
Georges Montler, horloger, 38 ans, cours Char- \
lemagne, 56, f. 5 h. ; Etienne Bazuret, tisseur,
83 ans, Hotel-Dieu, f. 2 h. ; Louis Bourin, bi-
tumier, 46 ans, f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Joseph Cha- !
pot, chapelier, 54 ans. rue Sébastien-Gryphe
30, 8 h. ; Vve Junaray, née Martin, sans pro-
^ s2ton^,47, ans, gr.-r. de la Cuillotiôre, 223,
t? h 'À Thérèse Julien, 3 ans, route de Greno-
ble, 33, 1 h. ; Pierre Montagnon, sans profes-
sion, 50 ans, route de Vienne, 206, midi.

Quatrième arrondissement. — Néant
Cinquième arronaisi ement. — Marie Dû-

champ, sans profession, 43 ans, chemin Saint-
Irénée, à Salnte-Foy, 7, 8 h. m.; Antoinette
Cheminât, 11 mois, rue des Tuileries, 37,
10 h. m.; Gonnet Dasport, ambulant, 41 ans,
Antiquailles, 11 h. m.; Clément Cœur, sans
profession, 70 ans, chemin des Grenouilles,
14, midi; Gabrielle de la Taille, rentière, ]
143, place Fourvlère, 3, 2 h. s.; Jeanne Ma-
rier, 6 ans, rue LoiSfelière, 17, 4 h. s.
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Le stanovoï, les cosaques témoigneront
«de la complicité de Lanine et. . . .

L'aide de camp du gouverneur entra
dans le cabinet.

— Le gouverneur est occupé, balbutia-
î-il ; il ma chargé de dire à Votre Excel-
lence qu'il viendra aussitôt qu'il en aura
le temps.

Schelm pe_,sa étrangler de colère.
— Vous savez qui je sais ? demanda-t-

il à l'aide, de camp.
— 0>_i, Excellence.
— Vous savez que tout le monde doit

m'obéir ici ?
— Oui, Excellence.
— Le gouverneur aura à répondre de

sa façon d'agir. Quant à vous, êtea-voas
prêt â exécuter mes ordres?

— J'obéirai à Votre Excellence.
— Rendez-vous do suite chez la com-

tesse Lanine. Arrêtez tout le monde : les
maître 1;,, les valets, les visiteurs que vous
y trouverez... Tout le monde entendez-
vc/as? Allez-vite!

Mais, Excellence...
Schelm trépigna.
— Vous n'êtes pas encore parti ....

Vous voulez donc que je vous fasse passer
en jugement?

L'aide de camp s'enfuit. y • 

— Ah ! ah ! le ministre avait raison j ce
pays est un nid de rebelles. Le gouver-
neur général est le premier Coupable. Ah!
mais, on ne me connaît pas encore. . . Je
les briserai tous»... Me répondre ainsi,,.
Palkine, qu'est-ce que ce gouverneur ?

— Une sorte de paladin... J'ai déjà en-
voyé à Saint-Pétersbourg plus de vingt
dénonciations contre lui. Il protège les
détenus politiques ; il est d'une indulgen-
ce idiote, préjudiciable aux iniérêts de
Sa Majesté. Parce qu'il a gagné quelques
batailles contre les sauvages, il se croit
tout permis. Je craignais qu'il ne fut in-
vulnérable, car l'empereur l'aime ; mais
votre mission prouve qwe mes dénoncia-
tions ont porté.

— Oui et non. Le ministre de l'inté-
rieur m'a recommandé la plus rigou-
reuse sévérité envers tous les fonction-
naires, grands et petits. Il a insiste sur
ces mots, qui étaient à son adresse ; en
revanche, ie chef des gendarmes m'a or-
donné d'user des plus grands égards en-
vers le gouverneur général d'Irkoutsk,
qui est un des hommes les plus loyaux
de l'empire, m'a-t-il dit. . . Je venais avec
l'intention ae le ménager, s'il ne contre-
carrait pas mes projets ; mais je vois. . .

Schelm s'interrompit et se leva. Sur le
seuil était le gouverneur général de la
Sibérie orientale. Il avait probablement
entendu la dernière phrase de l'inspec-
teur, car il demanda avec ironie, en en-
trant et en s'asseyant dans un fau-
teuil :

— Que voyez-vous, monsieur Schelm ?
Le général était en uniforme ; sa figure

imposante et martiale était faite pour in-
timider des gens comme Schelm, qui ne
sont braves que quand ils se croient sûrs
du succès.

L'inspecteur un peu décontenancé sa-
lua et se rassit.

La hiérarchie militaire ^ordonnait à
Palkine de se lever à l'aspect d'un géné-

ral ; le gouverneur lui fit signe de ne pas
se déranger.

— Vos blessures, dit -il ironiquement,
ne sont pas encore cicatrisées... demeu-
rez, colonel, demeurez.

Ils dominait les deux compères, qui
s'entre-regardèrent avec confusion ; mais
Schelm se souvint tout à Coup de l'auto-
rité immense dont it était revêtu ; ce sou-
venir lui donna de l'aplomb.

*- Je vois, général, répondit-il avec ai-
greur, que l'administration de la Sibérie
orientale laisse beaucoup à désirer.

Le gouverneur se mordit les lèvres, son
œil lança un éclair, sa moustache se
hérissa ; ce ne fut qu'un instant, Use con-
tint et répondit :

— Qui vous fait supposer cela, mon-
sieur le reviseur ? Voudriez-votis me
faire l'honneur de me l'apprendre ? .

L'apparente résignation du général fit
croire à Schelm qu'il était intimidé.

— Des attaques nocturnes, des attentats
contre les représentants de l'autorité, dit-
il sévèrement, sont des faits qui ne doi-
vent pas se reproduire sous une sage ad-
ministration... Une bande de déportés a
essayé d'assassiner le chef des gendar-
mes ; un ispravnilc, fonctionnaire nommé
par vous, a été le complice de cette
bande ?

Le général répondit à Schelm avec le
plus grand calme et avec la plus parfaite
courtoisie :

— Les faits dont vous me parlez, mon-
sipur, ne me sont pas inconnus ; seule-
ment je ne les envisage pas ainsi. La ré-
volte a été provoquée par un abus d'auto-
rité du colonel...

Palkine interrompit le général en
criant :

— Général, ces paroles. . .
Le gouverneur ne le laissa pas ache-

ver.
— Seriez-vous, vous aussi, nommé ré-

viseur, pour vous permettre d'interrom-

pre votre chef ? demanda-t il. Vous
vous défendrez quand j'aurai parlé.

Palkine, rageant, se tut. Le général con
tinua: ,

_ Si voire présence, monsieur, ne m a-
vaît pas enlevé toute mon autorité, j'au-
rais déjà fait ouvrir une enquêie ; mais
jJai appris les faits que vous me signalez»
simultanément avec t'annonce de votre ar-
rivée, et je me suis abstenu, Vous réser-
vant ojetie aiîaire...

Schelm, d* plus en plus persuadé de la
soumis-iou du général, se rengorgea, et dit
d'une voix sô ne :

— Continues.
Le général ne put s'empêcher de

sourire avec ironie ; il continua cepen-
dant :

— Quant à l'ispravnik accusé de trahi-
son, et que le colonel détient prisonnier
dans sa cave, le fait peut être vrai, il est
même probable ; mais je ferai remarquer
à M. Palkine que je n'ai nommé ce fonc-
tionnaire, a moi parfaitement inconnu,
qu'à sa pressante recommandation. La
responsabilité de ses actes lui incombe
par conséquent.

— C'est bien, monsieur, dit Schelm, nous
jugerons...

— C'est ce que je rae suis dit, continua
le gouverneur... Voici pourquoi je ne
me suis pas Occupé de cette affaire.

Schelm triomphait; le gouverneur sem-
blait accepter sans murmure sou au-
torité ; il lui dit alors d'une voix plus
aigre :

— J'ai à vous faire d'autres reproches,
d'ailleurs monsieur le gouverneur. La-
façon dont vous m'avez fait prévenir par
votre aide de camp que vous n'aviez pas
le loisir...

Le général interrompit avec le plus
charmant sourire :

— Ah! oui, dit il, vous m'avez brus-
quement interpellé à mon entrée, ou plu-
tôt j'avais entendu des mots qui me con-

cernaient, et qui m'ont fait oublier dé
m'excuser auprès dévouai... fêtais oc-
cupé à donner des ordres pour mon dé-
part ; cette occupation...

— Votre départ ? demanda Schelm. Je
ne comprends pas. ..

— C'est cependant fort simple:., je
laisëe le gouvernement delà Sibérie orien-
tale au gouverneur civil. dïrkout-k, et. je
pars cène nuit pour Saint-Pétersbourg.

Scheim se leva :
— Vous pane_ ! Ce n'est point sérieux,

n'est-ce pas ?
— Très sérieux.
L'inspecteur, trompé par le ton calme

du gouverneur, crut faire acte d'autorité
en lui disant avec sécheresse !

— Je vous le défends absolument' Vous
devez. ..

Le général éclata de rire.
— Le voyage vous aurait il troublé

l'esprit, monsieur Schelm, dit-il avec le
même sourire avenant. Vous me défen-
dez !... je dois !,., Ah I ça, croyez-vous
avoir à me défendre quelque cho.e on à
me dicter mes devoirs ?... Q:â donc
croyez-vous être ?

Schelm ne se rendit pas encore compte
de la résistance du général ; 11 était habi-
tué à la peur effroyable de ses subordon-
nés ou à l'insolence de ses supérieurs.
Cette modération le déroutait complète-
ment. Il cria ;

— Je suis l'inspecteur chargé par Sa
Msjesté. . .

— D'inspecter, la Sibérie orientale, dit
le générai, personne ne vous en empêche;
mais croyez vous être de taille à contrô-
ler les faits et gestes du général comte
M ..? Sérieusement, voyons?...

A ces mots, Palkine fronça le sourcil,
car 11 comprit combien le général était
dangereux dans sa résistance polie.
Schelm commença à se sentir lui même
mal à son aise.

-'••-^wweaa,,^

-Vous me déclarez donc i» - -
dit-il. °«° la mer* j «
- Allons donc! vous n'*i_

puissance V J'ai l'habit^ %V M un»
guerre aux puissances

 e tai'e i_
- Monsieur, cette inVirtm**.
-C'e.t qu'il t. woi?

boHlna
J%/. ,

chef!... M
X
ais, ^ ^t,'^

comprenez donc que "J L^n?
dans mes affaires me bl. Li 1 mmi*tio_
me plaindre , Sa _SV_-qU9l«v8
vou* a envoyé lot. _ ,,

J
b V' . '« qli>bf

insu !. . . Dans ma carrière i af
DI à *on

les urdri-s des souverains L&Sm «ouî
ducs, des généraux bia IOM'Y1'^-
campagnes, jamais seus ceL „ûs 'es
pions L. tcux des es

Tout cela était dit d'un trm ,
poil Le général semblait c'-u,s«.CaltBe et
indiffèrent de .-hoses fmhes s h f e,j «u
tait pas unimbectle, il cornai, mtl é-
gagnerait rien. Le mot « "s„ '2° «ne
élan une injure, lui imposa lui.» M
alors de ia façon (Sont il Pt_n i__t °U,N
par ses chefs, Autant la modérai ttatW
rente du général l'avait désorw] Na-
celle ftpltnèt. le fit reniret dan"Vû!^
tes de ses attributions. Ie" "ffll-
- C'est bien, général, répondit n

une certaine défé.enr-e. Nous am_; V^
référer en haut lieu ; j'espère qup^? e»
continuerez pas à faire obstacle 11Us B6
sion. aiaami8.

- En ai je eu seulement l'Idée? rô_ftB„n
le gouverneur. ^^poxidit

Je sais où commencent mec „_, .
Vous êtes nomme inspecteur \i e

6
]
V

a°"f'
béne orientale. Inspectez. m„ns P,,„ <bl-
peotez !.. . Je n'ai pas ie droit d, m. S?"
1er de vos affaires. Je ne suit ÎCmè-
verneur général. . . jusqu'à nouvel ZlT"
voilà tout. ""«e.,.

- Ces Lanine que vous protégez,

{A suivr^

(iJtiaa^___miSBBsa3g_~-_-g__^ —«!_-_-
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